La légende des deux arches


Le cycle BOISSEAU

Résumé
Extrait des dernières lignes du journal de Marc BOISSEAU, éminent généticien du 25èmé siècle :

« La Terre – Année 3133… Septembre 3133 pour être précis… mais ai-je besoin de l’être ?!... Je suis déboussolé… perdu… je ne reconnais même plus ma propre planète !... Tout ce que nous connaissions autrefois, tout ce qui nous était familier a disparu !... Après un long voyage, me voici dans un monde où l’espèce humaine n’appartient bientôt plus qu’au passé !... Elle n’est aujourd’hui représentée que par une poignée d’individus retranchée dans un lieu sombre et miséreux qui, autrefois lumineux, faisait la fierté de nos concitoyens : le dôme de l’ancien temps !... Il règne ici une souffrance… une peur sans nom… l’appréhension d’une nouvelle attaque des PRELIS, une espèce humanoïde devenue en quelques années les maîtres sur terre !... Comment en sommes-nous arrivés là ?!... Je pose cette question, mais je connais parfaitement la réponse !... Nous sommes responsables de notre propre perte !... Le clonage humain que nous pratiquions autrefois avait permis de palier à la stérilité de notre espèce qui ne cessait de s’aggraver… mais les techniques n’étaient pas fiables et produisaient en petite quantité des clones dits « instables » qui, par soucis de rentabilité, furent vendus… sans tenir compte d’un danger potentiel d’un remaniement du génome humain… sans tenir compte de mes recommandations !... Certes, les PRELIS issus de ces clones, ne représentaient au départ aucune menace directe ; ils étaient d’ailleurs peu différents de nous… mais leurs quelques différences ont suffit à engendrer la curiosité, la peur, l’exclusion… et en 2512, la guerre éclata !... Bien que peu nombreux, la magnifique capacité d’adaptation de leur génome fit la différence, et les PRELIS exterminèrent la race humaine !... Ils désirent aujourd’hui terminer ce qu’ils ont commencé et je ne vois pas très bien ce qui peut les en empêcher !... Nous n’avons pas d’alliés… peut-être les êtres de la forêt à l’est du dôme… mais le monde d’ELIA voudra-t-il nous aider ?!... Il ne nous reste en tout et pour tout que la foi !... La croyance en une légende vieille de 600 ans !... L’espoir de trouver peut-être les deux arches, à l’intérieur desquelles serait cachée une arme qui nous débarrasserait définitivement de ces PRELIS et de leur roi maudit !... Pour ma part, je crois en cette légende… car c’est mon fils qui en est à l’origine !...

La légende des deux arches


Le cycle BOISSEAU

Chapitre I : Le long voyage

Plan large sur une grande salle sobre et dépouillée au fond de laquelle se trouve un homme assis confortablement dans un fauteuil, face à son bureau. Nous ne distinguons pas son visage. Derrière lui se trouve une grande verrière prenant toute la largeur de la pièce.

Plan rapproché sur le bureau : l’homme referme un document d’une centaine de pages intitulé « Rapport sur les dangers génétiques et comportementaux des PRELIS par Le professeur BOISSEAU ».

Un homme pénètre dans la pièce : c’est l’agent DEMA. Agé d’une quarantaine d’années, il est habillé d’un costume noir et d’une chemise blanche à col mao ; ses cheveux sont courts, presque rasés ; il avance et se place devant le bureau...

DEMA : Vous m’avez fait demander, Mr STROMBERG ?

Plan sur le visage de STROMBERG : c’est un homme âgé de 60-65 ans, d’une certaine corpulence, possédant une barbe peu fournie toute blanche et un crâne dégarni. 

STROMBERG : J’ai reçu ce matin le rapport du Pr BOISSEAU, agent DEMA. Et force est de constater que, comme nous le supposions, il avance vite... trop vite, à mon goût !... J’ai peur qu’il ne découvre la vérité !... Nous devons au plus vite l’éloigner de ses travaux durant quelques temps !
DEMA : Dois-je comprendre que nous l’incluons dans le projet du Pr ANDERSON ?

STROMBERG : Absolument !... Nous avons besoin de quelqu’un pour cette mission et il se trouve que BOISSEAU sera parfait !

DEMA : A condition qu’il accepte !

STROMBERG : Nous trouverons les arguments pour le faire plier à notre volonté... mais je ne veux pas qu’il ait l’impression de se faire évincer... il ne doit se douter de rien !

DEMA : Bien, Mr STROMBERG !

STROMBERG : Faites-le venir dans mon bureau... 

DEMA, gêné : C’est à dire que...

STROMBERG : Quoi ?
DEMA, dans ses petits souliers : Voici trois jours que nous n’avons plus de ses nouvelles !

STROMBERG, en colère : Pourquoi ne m’avez-vous rien dit ?!...
DEMA : Je pensais que...

STROMBERG, hors de lui, le coupant : Vous n’êtes pas payé pour penser, DEMA, mais pour faire votre boulot !... Mais nom de Dieu ! Vous ne savez toujours pas l’importance que représente cet homme à mes yeux ?!... Foncez immédiatement chez lui et retrouvez-le au plus vite !

DEMA : Bien monsieur !

Il s’apprête à sortir de la pièce...

STROMBERG, l’oeil noir : DEMA !... J’espère pour vous qu’il ne lui est rien arrivé !

Plan sur le visage de DEMA angoissé... 

Plan sur des feuilles de papier manuscrites...

« Journal de Marc BOISSEAU »

Me voici fin prêt à partir pour un très long voyage... à la fois le plus long et le plus court de toute ma vie ! Et devant les quelques instants qu’il me reste, je souhaite raconter à qui lira un jour ce journal, comment un homme peut en arriver à faire ce choix. Certains penseront qu’il s’agit d’une fuite... d’autres de courage... mais peut m’importe ! Il ne s’agit pas de juger... mais seulement d’exposer les faits...

Fin de la page manuscrite... 

Plan sur l’entrée d’une maison pavillonnaire devant laquelle se trouvent deux hommes ; nous reconnaissons l’un d’eux : l’agent DEMA. Celui-ci sonne à la porte. Personne n’ouvre. Nerveux, il attend un petit moment puis sonne à nouveau. Toujours personne... il finit par donner de grands coups de poing sur la porte en hurlant : « Professeur !... »...

DEMA, à son confrère : Défonce-moi cette porte !

Il s’exécute et les deux hommes pénètrent alors dans le hall d’entrée...

DEMA : Professeur BOISSEAU ?...

Arrivé devant l’entrée du salon, DEMA découvre alors, au beau milieu d’un véritable capharnaüm, un homme assis dans un fauteuil, de dos ; il ne distingue cependant qu’un bras ballant, dépassant de l’accoudoir, dont la main tient un revolver...

DEMA, décomposé : Nous arrivons trop tard !
Il s’approche lentement du fauteuil et en fait le tour... plan sur le visage d’un homme de trente-cinq ans, la mine décomposée,  mal rasé, les cheveux sales et le regard baissé sur ses genoux : c’est le professeur BOISSEAU. Il tient dans son autre main un cadre ; gros plan sur ce cadre : nous reconnaissons BOISSEAU, souriant, posant avec un petit garçon sur les genoux...

DEMA, tendu : Professeur ?...

BOISSEAU lève les yeux et regarde DEMA...
DEMA, lâchant un sourire crispé : Mr STROMBERG désire vous parler...

BOISSEAU : Vous voyez bien que je suis occupé, DEMA !... Alors tirez-vous !

DEMA : C’est important, professeur !
BOISSEAU : Que savez-vous de ce qui est important et de ce qui ne l’est pas ?!...
Il lève son bras et pointe le revolver sur sa tempe tout en regardant DEMA dans les yeux...

DEMA, livide : Ne faites pas ça !
Plan sur la gâchette sur laquelle le doigt de BOISSEAU pousse lentement...

Gros plan sur les yeux exorbités de DEMA...

DEMA : STROMBERG veut vous parler de votre fils... il veut vous parler de GUILLAUME !

Gros plan sur le regard de BOISSEAU qui a brusquement changé...

BOISSEAU : GUILLAUME ?...

Retour sur les feuilles manuscrites...

... j’ai alors laissé tomber mon revolver que DEMA s’empressa de ramasser et, d’émotion, je m’effondrais en sanglots ! Voilà comment tout a commencé... c’était il y a trois jours... le lundi 20 Octobre 2503...

Fin de la page manuscrite...

Plan large sur un dôme immense dont la structure est recouverte d’une verrière ; plan rapproché sur l’entrée principale du bâtiment où se trouve une plaque en céramique de grande taille sur laquelle nous pouvons lire : « Siège de la Corporation Internationale de Recherche et de Renseignement (CIRR) – Directeur Général : W.M. STROMBERG »

Plan sur une salle à l’intérieur du dôme : l’agent DEMA et le professeur ANDERSON (une femme d’une trentaine d’années, le teint mat, les cheveux courts, et habillée d’un tailleur assez stricte mais discret) sont assis à une table ronde. Le professeur BOISSEAU se trouve debout, à l’écart, en face de la verrière et de dos par rapport à cette table ; il fume une cigarette. Il ne s’est pas rasé et possède la même mine que lorsque DEMA l’a découvert chez lui... STROMBERG entre dans la pièce...

STROMBERG, enthousiaste : Bonjour, professeur BOISSEAU !... Ravis de vous revoir parmi nous !
BOISSEAU, ne se retournant pas : Mr STROMBERG...

STROMBERG se penche discrètement vers DEMA...

STROMBERG : Comment va-t-il ?
BOISSEAU : Bien !... Je vous remercie de poser la question !

STROMBERG, un peu gêné : Hum !... Bien !... Comme vous le savez, professeur, notre corporation possède de très nombreux pôles de recherche : le pôle de Biologie et Génétique, dont vous êtes le directeur, le pôle de recherche Astrophysique et Spatial, présidé par le professeur ANDERSON ici présente, ou encore le pôle des Renseignements Généraux dont s’occupe l’agent DEMA... 

BOISSEAU, toujours face à la verrière, le coupant : C’est pour me faire un listing de la CIRR que m’avez fait venir ici, Mr STROMBERG, ou pour me parler de mon fils ?!

STROMBERG, une nouvelle fois gêné : Pour vous parler de votre fils, bien entendu !... Mais, si vous le permettez, j’aimerais vous dire avant deux ou trois petites choses sur la corporation pour laquelle vous travaillez… ce qui me permettra d’avoir toute votre attention !

BOISSEAU, pas du tout convaincu : Je vous écoute...

STROMBERG, soulagé : Merci !... Le pôle du Pr ANDERSON, contrairement au vôtre, professeur, connaît depuis plusieurs décennies un désintéressement total des gouvernements et de l’opinion publique et ne trouve plus de crédits auprès de nos gros investisseurs... au sens propre comme au sens figuré ! Et nous savons tous pourquoi... professeur ANDERSON...

ANDERSON : Les programmes Apollo de l’ex « USA » conduisant à la conquête de la lune ont permis à ce pays et à d’autres de développer à la fin du XXème siècle, deux nouveaux projets de grande envergure : la conquête de Mars et la construction de la station orbitale internationale. (Image de la station orbitale terminée, avec comme légende le texte qui suit...) Cette dernière, terminée à la fin du XXIème siècle, devait être le point de départ d’un nouveau type de tourisme dit « extra planétaire ». (Image d’une immense navette positionnée à la verticale, prête à décoller, possédant trois grosses fusées de propulsion : une sur le ventre et les deux autres au bout des ailes...) Même si les voyages étaient très coûteux, il y eut à l’époque un engouement sans précédent ! Malheureusement, ils étaient aussi extrêmement dangereux, mais ça, les sociétés d’exploitation s’en moquaient... (Image d’une énorme explosion dans le ciel...) Du moins jusqu’en novembre 2098, où une simple erreur de manipulation entraîna la mort de 2000 passagers et la fermeture définitive de la station au public... soit à peu près un an après son ouverture ! (Nous revenons au Pr ANDERSON...) Je suppose qu’il est inutile de vous rappeler le scandale politico-financier qu’a entraîné cette catastrophe, professeur !

BOISSEAU, daignant enfin se retourner : C’est inutile en effet ! La plus grande « banqueroute » de tous les temps !

STROMBERG : Or c’est précisément l’exploitation de la station qui devait financer la conquête de Mars débutée dans les années 2040... mais les tout premiers voyages sur la planète rouge se sont soldés par des échecs et le destin de la station a conduit à  définitivement clôturer tous les projets spatiaux... du moins jusqu’à aujourd’hui !

BOISSEAU, agacé : C’est très intéressant ce que vous me racontez là, Mr STROMBERG... et vous avez eu toute mon attention !... Maintenant venons-en à ce qui me concerne, je vous prie.
STROMBERG : Je n’ai pas tout à fait fini, professeur !

BOISSEAU, énervé : Vous vous foutez de moi, STROMBERG ! C’est bien ce que je pensais... je n’ai rien à faire ici !

BOISSEAU s’apprête à sortir de la pièce...

STROMBERG : Avez-vous déjà entendu parler de l’ENSP, professeur ?
BOISSEAU s’arrête brutalement et se retourne vers STROMBERG...

BOISSEAU : Je vous demande pardon ?
STROMBERG : L’Exploration de Nouveaux Systèmes Planétaires... un nouveau projet du pôle du Pr ANDERSON.

BOISSEAU : J’en ai entendu parler vaguement... il a visiblement avorté, faute de crédits !

STROMBERG : Et bien non, professeur !... Nous avons trouvé le financement !

BOISSEAU, suspicieux : Comment ?
STROMBERG, souriant : Je vois que cela vous intéresse... (il regarde sa montre)… mais je dois malheureusement m’absenter !... Nous reparlerons de tout cela demain matin… à tête reposée. L’Agent DEMA passera vous prendre à 8 heures… bonne soirée à tous !

Gros plan sur le visage de BOISSEAU, intrigué...

Suit une série de petits plans, chacun possédant une légende :

· Plan sur BOISSEAU marchant dans un couloir lumineux ; légende : « Après le départ de STROMBERG, je partais donc rejoindre ma chambre, une pièce du bâtiment principal spécialement aménagée... »
· Plan sur BOISSEAU devant la porte de sa chambre où sont postés deux agents de la CIRR ; légende : « ... et sous haute surveillance ! A croire que STROMBERG ne souhaitait pas que je termine ma sale besogne du début de journée !
· Plan sur BOISSEAU allongé sur son lit, habillé, les bras croisés derrière la tête ; légende : « Mais je devais admettre qu’il avait atteint son but : me faire oublier un temps mes désirs morbides et focaliser mon attention sur une seule question...
· Gros plan sur le visage de BOISSEAU ; légende : « Pourquoi STROMBERG tenait-il tant à me parler de l’ENSP ?... Une réponse m’est venue naturellement... »
· Case noire ; légende : « Le fric ! »
Retour sur les feuilles manuscrites...

(Plan sur un homme de dos, écrivant sur une petite table métallique, dans un endroit sombre et étroit)...

... réponse m’est venue naturellement... le fric ! En effet, le pôle de Biologie et Génétique que je préside est de loin le plus rentable de la CIRR et... je ne suis pas tout à fait étranger à cela... je fabrique des clones ! Mis au point dans les années 2020-2030, le clonage humain fut autrefois interdit par le comité de bioéthique... mais deux siècles plus tard, un constat s’imposait : l’être humain devenait de moins en moins fertile et les cas de stérilité augmentaient de manière exponentielle. La FIV (Fécondation In Vitro) et autres techniques similaires constituaient certes des alternatives, mais leurs faibles taux de réussite poussèrent les autorités en place à légaliser le clonage : le 27 juin 2212, la Reproduction par Duplication Pluri Clonale, la RDPC, voyait le jour. Devant le succès de cette nouvelle loi et afin d’éviter les dérives, les gouvernements ont demandé à la CIRR, créée quelques années plus tôt, de mettre en place un pôle de recherche spécialisé et lui donnèrent le monopole de la RDPC. A mon arrivée à la CIRR, en 2487, ma mission était de trouver une nouvelle technique de production clonale accélérée afin de répondre à une demande toujours plus importante. Quatre ans plus tard, le 2 Mai 2491, je créais la MCRC, la Multiplication Clonale par Réaction en Chaîne... ce qui me valut tous les honneurs de la direction... et pour cause : le chiffre d’affaires de mon pôle explosa dès la première année d’exploitation ! Malheureusement, l’instabilité génétique déjà rencontrée avec la RDPC fut démultipliée avec la MCRC... elle représente aujourd’hui 25% de la production clonale... un problème qui devient à mon avis préoccupant mais dont les dirigeants de la CIRR ne veulent pas entendre parler. On ne peut pas arrêter du jour au lendemain une technique aussi rentable ! Le fric ! Oui, c’est cette réponse qui m’est venue cette nuit-là…

Flash-back : Nous retrouvons DEMA et BOISSEAU patientant devant un immense hangar ; la porte principale est fermée. STROMBERG et ANDERSON arrivent au loin et rejoignent les deux hommes...

Légende : Mardi 21 Octobre 2503...

STROMBERG, saluant BOISSEAU d’une poignée de main chaleureuse : Bonjour, professeur... bien dormi ?
BOISSEAU, regardant fixement STROMBERG sans lui lâcher la main : C’est mon pôle qui a financé tout ça, n’est-ce pas ?!... Je veux dire l’ENSP !... C’est pour ça que vous teniez tant à m’en parler !

STROMBERG, laissant échapper un sourire : Pas tout à fait, professeur... pas tout à fait !... Mais je vois cependant que vous y avez bien réfléchi !

BOISSEAU, lui serrant la main de plus en plus fort : Vous avez utilisé tous les bénéfices de la MCRC pour mettre sur pied votre nouveau programme spatial ?!...

STROMBERG, ne riant plus du tout : Vous me faites mal, professeur !... (BOISSEAU lui lâche la main...) Merci !... Je vous rappelle que la CIRR a été créée dans ce but précis : développer de nombreux pôles de recherche sous une même corporation afin que les plus rentables, comme le vôtre, puissent subvenir aux besoins de pôles plus modestes. Je ne vois pas très bien ce qui vous dérange dans cette démarche, professeur !

BOISSEAU : Ne faites pas l’innocent, STROMBERG ! Vous savez fort bien que les bénéfices de mon pôle pourraient servir à améliorer la MCRC qui n’est pas encore totalement opérationnelle. Avez-vous oublié que 25% des clones que nous produisons à partir des échantillons parentaux sont instables ?!...

STROMBERG : Bien sûr que non, professeur ! Mais ces clones sont viables ! Et comme généralement les parents n’en veulent pas, nous les vendons à plus bas prix à des familles qui n’auraient pas forcément les moyens de se payer un clone stable. Toutes les classes sociales peuvent ainsi accéder à une descendance.

BOISSEAU, hors de lui : Mais ce sont des PRELIS, STROMBERG !

ANDERSON, étonnée : Des PRELIS ?!...

BOISSEAU, surpris par la réaction d’ANDERSON, regardant STROMBERG : Quoi ?!... Vous avez gardé le secret au sein même de la CIRR ?!...
ANDERSON : Quel secret ?... J’ai entendu parler des PRELIS comme tout le monde… mais ce ne sont que des monstres de laboratoire !

BOISSEAU : Non, Pr ANDERSON... ce ne sont pas des monstres... mais des gens comme vous et moi possédant seulement une légère malformation physique qu’ils peuvent facilement dissimuler. 

STROMBERG, sèchement : Professeur !... Je vous rappelle que vous avez signé une close de confidentialité, et vous êtes tenu de la respecter !

BOISSEAU : Je m’en contrefous, STROMBERG !... J’estime qu’ANDERSON doit savoir d’où vient l’argent qui finance son projet ! (Se tournant vers ANDERSON)... Alors sachez simplement, professeur, que les services de renseignement de DEMA ont rendu publique l’existence des PRELIS mais seulement en tant qu’ « expérience » de laboratoire, sans jamais divulguer leur exploitation... mais nous les vendons au rabais à des familles en prétextant une simple erreur de manipulation sans autres conséquences que ces petites malformations physiques. Il est ainsi difficile de faire le lien entre ces enfants et les affreux monstres que l’on a coutume de décrire ! Je suis d’ailleurs certain que vous en avez déjà côtoyé sans le savoir.
ANDERSON : Mais pourquoi les avoir cachés ?!...
BOISSEAU : Parce que nous sommes dans l’illégalité la plus totale ! Nous avons lâché dans la nature des êtres dont nous ne connaissons rien !... Leurs petits défauts physiques ne représentent que la partie émergée de l’iceberg… par contre, leurs malformations génétiques issues de l’instabilité clonale leur confèrent une capacité d’adaptation sans précédent... et les millions de stimuli externes que nous leur avons offerts vont influencer ces gènes. Le résultat de tous ces paramètres sur leur comportement est totalement imprévisible !

STROMBERG : Telle est la conclusion de votre rapport, professeur !... Mais permettez-moi de vous dire que je vous trouve bien pessimiste ! Voici plus de 12 ans que nous lâchons des PRELIS dans la nature... et vous savez fort bien qu’aucune famille à qui nous les avons vendus ne s’est plaint de quoi que ce soit à ce jour.
BOISSEAU : Parce que vous attendez qu’il y ait un problème pour agir ?!... Les études préliminaires que j’ai réalisées ne permettent de tirer aucune conclusion... je vous l’accorde... mais elles n’écartent pas la possibilité d’un véritable danger ! D’autres études plus poussées sont plus que nécessaires Mr STROMBERG... mais au lieu de ça, vous préférez utiliser cet argent pour faire joujou dans l’espace !

STROMBERG : Joujou, dites-vous ?!... Vous ne savez même pas en quoi consiste ce nouveau programme !... Pr ANDERSON... montrez à notre invité ce qui se cache dans ce hangar, je vous prie...

ANDERSON, un peu déboussolée : Avec plaisir, Mr STROMBERG ! (elle porte son poignet à sa bouche et parle dans un bracelet métallique...) Ouvrez la porte...

La porte du hangar s’ouvre ; nous découvrons à l’intérieur une navette assez volumineuse, d’environ 50 mètres de long, 30 mètres d’envergure et 6 à 8 mètres de hauteur dont la forme ressemble vaguement à celle d’un insecte : elle comporte une petite tête, un thorax assez court et un énorme abdomen. La coque est constituée de métal brut, ce qui lui donne un aspect « vieillot » ; en d’autres termes, cette navette n’est ni « design », ni flambant neuve...

Nos quatre personnages pénètrent dans le hangar et arrivent au pied de la navette...

BOISSEAU : Qu’est-ce que c’est que ça ?!...

STROMBERG, assez fier : Professeur... je vous présente la navette NC2 !

BOISSEAU : Et c’est maintenant que je suis censé m’extasier ?!...
STROMBERG, déconcerté : Vous n’y êtes pas obligé !... Pr ANDERSON...

ANDERSON, commençant son exposé : La NC2 est un tout nouveau prototype de navette dont la fabrication a demandé plusieurs dizaines d’années de recherche... son abdomen comporte un accélérateur de particules produisant une énergie assez puissante pour propulser cette petite merveille à environ 3 à 4 fois la vitesse lumière !

BOISSEAU, étonné : Attendez... vous êtes en train de me dire que cette bicoque va plus vite que la lumière ?!

ANDERSON, assez fière : Parfaitement, professeur !... Son thorax possède un Slab permettant à une personne et une seule d’être plongée en hibernation artificielle... enfin, dans la tête se trouve le poste de pilotage commandé par un ordinateur extrêmement puissant que nous avons baptisé HUGO.

BOISSEAU : Intéressant !... Très intéressant !...  Vous avez utilisé tout l’argent de mon pôle pour construire une poubelle ne pouvant contenir qu’une personne et possédant à l’arrière train une bombe atomique !

STROMBERG, avec un grand sourire : Oui !...

BOISSEAU : Et vous appelez ça le progrès, Mr STROMBERG ?!...

STROMBERG : Pas le progrès, professeur... mais l’avenir ! Aujourd’hui, nous produisons notre électricité grâce à la foudre que nous maîtrisons... nous avons détruit nos villes polluantes et reconstruit des habitats en harmonie avec notre écosystème... nous fabriquons des clones pour palier à l’infertilité de notre espèce... ça c’est le progrès !... Mais l’exploration de nouveaux systèmes planétaires et la découverte éventuelle d’une nouvelle forme de vie... c’est l’avenir, professeur !

BOISSEAU, tout sauf convaincu : ... d’accord !... Et en quoi consiste exactement ce programme spatial ?

STROMBERG, naturellement : Un voyage de 10 ans à travers l’univers à l’intérieur de cette navette !

BOISSEAU : Et vous pensez avoir trouvé un type suffisamment fou pour faire un truc pareil ?!...

STROMBERG, regardant BOISSEAU avec un large sourire : Nous le pensons, professeur !...

BOISSEAU : Comment ça ?!...

BOISSEAU regarde DEMA puis ANDERSON qui ne le quittent pas des yeux...

BOISSEAU, à STROMBERG : Vous plaisantez, j’espère ?!...

STROMBERG : Vous avez tout le temps de la réflexion, professeur...

BOISSEAU, sèchement : C’est tout réfléchi !

BOISSEAU se retourne et s’en va seul en direction de la sortie du hangar...

STROMBERG, sans bouger : C’est bien dommage...

BOISSEAU, en colère, continuant à marcher sans se retourner : Qu’est-ce qui a pu vous faire croire un seul instant que j’allais accepter cette mission ?!...

STROMBERG : Les raisons pour lesquelles vous avez tenté de mettre fin à vos jours, professeur !

BOISSEAU s’arrête brusquement... il se retourne lentement vers STROMBERG...

BOISSEAU : Je vous demande pardon ?!... Vous ne savez rien de ces raisons, STROMBERG !

STROMBERG : Plus que vous ne pensez, professeur !

BOISSEAU : Qu’est ce que vous insinuez ?!... Vous m’avez espionné ?!...

Tout à coup un homme en tenue militaire surgit devant la porte principale du hangar, essoufflé...

Lieutenant FOST : Agent DEMA... nous l’avons retrouvé !

DEMA : Où ça ?...

Lieutenant FOST : Dans le parc.

DEMA, se précipitant vers la sortie : Beau travail, lieutenant !... Allons-y !

Les deux hommes quittent le hangar... STROMBERG s’approche de BOISSEAU...

STROMBERG : Venez, professeur... cela peut vous intéresser.

BOISSEAU : J’attends une réponse à ma question, STROMBERG !... Rien d’autre ne m’intéresse !

STROMBERG : Comme vous voudrez…
STROMBERG sort du hangar...

BOISSEAU : Nom de Dieu... c’est pas vrai !

Il s’apprête à sortir...

ANDERSON : Professeur !...

BOISSEAU, se retournant : Oui ?...

ANDERSON, hésitante : Il... il faut que je vous parle de...

BOISSEAU, la coupant : De l’ENSP... je sais, professeur... mais plus tard !

Il sort... 

Gros plan sur le visage d’ANDERSON...

ANDERSON : Non, MARC... il fallait que je vous parle de vous.
Changement de décors : nous retrouvons BOISSEAU, STROMBERG, DEMA, FOST et un autre officier militaire à plat ventre sur la pente d’une des nombreuses petites buttes se trouvant dans le parc de la CIRR. Un petit bosquet les sépare et les cache des arbres se trouvant au-delà du sommet de la butte.

BOISSEAU, chuchotant à STROMBERG : Et nous sommes censés voir quoi ?
STROMBERG : Regardez dans cet arbre, professeur.
BOISSEAU fixe l’arbre désigné par STROMBERG... il découvre alors dans les branchages deux yeux ronds, verts et brillants...

BOISSEAU : C’est une pluri souches animales !

STROMBERG : Exactement !... Une MAPSA (Multi combinaison Aléatoire Pluri Souches Animales) comme nous l’appelons communément. Elle s’est échappée du laboratoire du Pr ARAL voici cinq jours... et je ne vous cache pas nous avons déployé de gigantesques moyens pour la retrouver !

BOISSEAU : Ah bon ?!... C’est pourtant une espèce inoffensive... de plus, le Pr ARAL n’a produit que des femelles stériles... que risquiez-vous ?

STROMBERG : La première génération était stérile, professeur. Mais ELIA, que vous avez aperçue dans cet arbre, est une MAPSA de deuxième génération. En plus de la combinaison des génomes d’une dizaine d’espèces animales dont elles sont toutes issues, on lui a rajouté celui d’un insecte doué de parthénogenèse. En d’autres termes, cette petite bestiole est capable de donner naissance à des bébés sans l’intervention d’un mâle ! Vous comprenez maintenant pourquoi il est urgent de la récupérer ?!...

BOISSEAU : Je comprends, oui !... Et comment allez-vous vous y prendre ?...

DEMA : En douceur !... Nous allons l’endormir à l’aide de flèches imprégnées d’un puissant narcotique. Lieutenant FOST... à vous de jouer !

Plan sur le lieutenant FOST, une carabine entre les mains et l’oeil collé au viseur...  l’arme est pointée en direction de l’arbre dans lequel se trouve ELIA... il tire. Touchée, la petite MAPSA laisse échapper un cri strident, tombe des branchages et se retrouve à terre inanimée. Les cinq hommes se relèvent et s’avancent vers le sommet de la butte.

DEMA : Qu’est-ce que je vous avais dit… en douceur !

Alors que BOISSEAU, STROMBERG et DEMA restent sur la butte, FOST et son officier rejoignent l’endroit où est tombée ELIA, toujours endormie. 

BOISSEAU, tout à coup inquiet : Il y a quelque chose qui cloche !

STROMBERG : Toujours aussi optimiste, professeur !

A cet instant, ELIA se redresse, se met sur ses deux jambes et se retrouve nez à nez avec les deux hommes qui étaient venus la récupérer. C’est un petit animal d’environ un mètre de haut, dont l’aspect général est proche de celui d’un primate. Sa peau est glabre et d’une couleur gris vert. Ses mains et ses pieds sont légèrement proéminents, un peu à la manière d’un singe. Sa tête est celle d’un petit marsupial, avec de grands yeux ronds et une bouche possédant une belle rangée de dents acérées.

D’un geste brusque, ELIA retire la flèche qui était dans sa cuisse et se jette au cou du lieutenant FOST. Surpris par la rapidité de la bestiole, FOST n’a pas le temps de réagir et d’un coup de mâchoire, ELIA lui arrache la carotide. FOST tombe  inanimé sur le sol, une partie du cou totalement déchiqueté. La MAPSA se retire alors du cadavre, le visage taché de sang et fait face au second officier qui avait assisté à la scène, impuissant.

L’officier, faisant deux pas en arrière : DEMA ! Tirez, nom de dieu !

DEMA sort alors de son étui un pistolet dont l’aspect est assez proche de ceux que l’on peut voir aujourd’hui et  vise en direction d’ELIA. BOISSEAU,  voyant l’arme, a juste le temps d’échapper un « NON ! »... mais le coup part... sans  faire le moindre  bruit. 

Plan sur le corps d’ELIA où l’impact du projectile est à peine visible. Celle-ci jette alors un regard en direction de DEMA, la crainte et l’effroi ayant remplacé la haine et la colère dans ses yeux...  puis explose.

BOISSEAU, STROMBERG et DEMA rejoignent alors le lieu où se trouve le cadavre de FOST ; le second officier est assis sur le sol, abasourdi par la scène qu’il vient de vivre ; des morceaux du corps d’ELIA sont éparpillés un peu partout par terre.

BOISSEAU, au pied du cadavre de FOST, dépité : En douceur, avez-vous dit !

DEMA : Je ne comprends pas !... C’est la première fois que je vois une MAPSA se comporter de manière aussi agressive !

BOISSEAU : C’est étrange, en effet… on aurait dit qu’elle cherchait à protéger quelque chose… comme si…

Tout en maintenant la tête en direction du cadavre, BOISSEAU dirige ses yeux vers la gauche...

Plan sur des petits yeux ronds, verts et brillants dans les arbres se trouvant derrière lui.

STROMBERG : Comme si quoi, professeur ?....

BOISSEAU, détachant son regard du cadavre de FOST : Rien !... Vous avez des choses à me dire je crois… alors allons-y messieurs !
BOISSEAU s’engage sur les chemins du parc.

DEMA, lançant d’abord un regard à STROMBERG, puis s’adressant à l’officier : Emmener le lieutenant FOST au dôme, je vous prie… je vous rejoins plus tard.

DEMA et STROMBERG rejoignent BOISSEAU.

BOISSEAU, avec un léger sourire : Alors… depuis quand me surveillez-vous ainsi ? 

DEMA : Plus de 13 ans, professeur !... Depuis que votre fils GUILLAUME est tombé gravement malade, en janvier 2490. Vous étiez à ce moment là en plein développement de la MCRC et nous avons eu peur que cet incident ait des répercutions néfastes sur votre travail. Mais malgré tout, vous vous êtes tenu à ce qui était convenu. Cependant, un an plus tard, la MCRC devenue opérationnelle, vous l’avez confiée à votre bras droit, le docteur MERRY...

STROMBERG : Vous avez alors cessé de travailler pour nous, professeur !... Du moins officieusement... car il semble que depuis vous vous soyez exclusivement consacré à la maladie de votre fils et à la recherche d’un remède !

BOISSEAU : Pourquoi ne m’avez-vous pas viré puisque vous étiez au courant de tout ?...
STROMBERG : Disons que cela nous arrangeait !

BOISSEAU : Qu’est-ce que vous voulez dire ?!...

DEMA : Avant votre arrivée à la CIRR, l’ancienne technique de clonage ne produisait que 2% de clones instables... une broutille... et de ce fait, nous les détruisions systématiquement. Mais avec la MCRC, ce taux est passé à 25%... une perte non négligeable ! C’est pour palier à ce manque à gagner que nous avons décidé de vendre les foetus issus de ces clones... les PRELIS... et ce malgré votre désapprobation.  Cependant, par acquis de conscience, nous vous avions demandé un rapport sur les risques que cela pouvait comporter. Mais nous savions fort bien qu’à ce moment-là vous étiez plus préoccupé par votre fils et que ce n’était plus vous, mais le Dr MERRY qui était aux commandes de la MCRC, moins génial et moins à cheval sur certains principes ! Nous n’étions donc pas prêts de retrouver ce rapport sur notre bureau... disons que nous avons fait traîner les choses !

STROMBERG : Cela a duré une dizaine d’années, années durant lesquelles vous avez travaillé sans relâche sur la maladie de GUILLAUME... et visiblement rien ne pouvait vous arrêter !... Pas même la mort tragique de votre femme, Camille BOISSEAU, haut membre du gouvernement international, assassinée le 24 mai 2496 par un groupe d’extrémistes !

DEMA : Cependant, il y a deux ans, en novembre 2501, voyant que vos travaux n’avançaient pas et que l’état de votre fils s’aggravait, vous avez décidé de le mettre en hibernation artificielle dans un Slab. Le liquide contenu dans ces appareils ralentissant considérablement le métabolisme corporel et donc la progression de la maladie, vous espérez ainsi le maintenir en vie suffisamment longtemps pour vous permettre de finir vos travaux... ou que d’autres, plus tard, les finissent à votre place !

BOISSEAU : Je vois où vous voulez en venir... depuis, j’ai repris en main la MCRC et je vous ai envoyé, contre toute attente, ce fameux rapport sur le danger potentiel des PRELIS !... Vous avez peut-être peur de ne plus pouvoir les exploiter comme bon vous semble !

STROMBERG : Pas vraiment, professeur !... Le contenu de ce rapport est relativement « neutre » et nous savons tous ici pourquoi !…

DEMA : Vous aviez l’intention de développer en secret un pôle de recherche exclusivement consacré à la maladie de votre fils et ce avec les bénéfices de la MCRC !... Ce qui explique d’ailleurs l’état dans lequel vous étiez tout à l’heure en apprenant que ces bénéfices étaient allés à l’ENSP et non à votre pôle. (Avec un léger sourire) Les PRELIS n’étaient peut-être qu’un prétexte, professeur ?

BOISSEAU : Ne me prenez pas pour une buse, DEMA ! Le problème est plus complexe que cela !

STROMBERG : Nous le savons fort bien, professeur... et c’est bien là votre principal dilemme : vous ne pouvez vous empêcher de contester l’exploitation des PRELIS, mais malheureusement, c’est cette même exploitation et les bénéfices de la MCRC qui pourraient financer vôtre pôle de recherche et guérir votre fils. Si nous rajoutons à cela l’échec de dix années de recherche et aujourd’hui l’insoutenable attente de voir un jour votre fils mourir sans pouvoir y faire grand chose, nous obtenons toutes les raisons qui pousseraient un homme à en finir avec la vie !

BOISSEAU : Vous êtes un très mauvais psychologue, Mr STROMBERG !

STROMBERG : Vous n’avez pas l’air de comprendre, professeur… ce que nous vous offrons, c’est d’échapper à tout ça… d’échapper à ce dilemme… d’échapper à cette attente… ces dix années en hibernation ne seront pour vous que quelques secondes et lorsque vous reviendrez, votre fils sera peut-être guéri !

BOISSEAU : Ah oui ?... Et qui le guérira ?

STROMBERG : Nous nous engageons à mettre sur pied le pôle de recherche que vous aviez l’intention de créer pour votre fils.

BOISSEAU, après un temps, regardant STROMBERG dans les yeux : Pourquoi moi, STROMBERG ?... Pourquoi me choisir moi ?

DEMA détourne alors le regard vers STROMBERG...

STROMBERG : Nous avions besoin de quelqu’un prêt à tuer dix ans de sa vie !

BOISSEAU fixe à nouveau STROMBERG.

BOISSEAU : Je vais y réfléchir …

STROMBERG, satisfait, lui tapant sur l’épaule : Parfait !!!

Fin du flash-back.
Suit une série de petits plans : 

· Plan large de la terre vue de l’espace ; nous distinguons, en orbite géostationnaire, la station orbitale internationale.

· Plan rapproché sur la station, à laquelle est arrimé la navette NC2. 

· Plan sur un homme de dos écrivant sur une petite table métallique.

Nous revenons aux feuilles manuscrites.

... il me tapa sur l’épaule, satisfait, et me répondit « parfait ! »... Ce salaud savait que c’était tout réfléchit ! Avais-je le choix ?!... Je ne pouvais refuser l’opportunité que m’offrait STROMBERG ! C’était sans doute une fuite... de la lâcheté... mais j’avoue qu’à ce moment-là, je me foutais bien de la question des PRELIS. Je préférais cent fois vivre avec l’espoir de revoir un jour mon fils vivant, que de mourir avec le regret de n’avoir pu le sauver !... Enfin, depuis plusieurs mois, je redécouvrais ce qu’était une envie !
Fin de la page manuscrite.

Flash-back : Nous sommes dans la même pièce du bâtiment principal de la CIRR où avait eu lieu le premier entretien entre BOISSEAU, STROMBERG, DEMA et ANDERSON. Cette fois, STROMBERG et ANDERSON se trouvent l’un à côté de l’autre, d’un même côté du bureau, et BOISSEAU est assis seul en face d’eux. DEMA est absent.

Légende : Mercredi 22 Octobre 2503...

BOISSEAU : J’accepte !

STROMBERG : Vous faites le bon choix, professeur !... Je vous en prie… placez votre pouce sur le petit carré se trouvant sur le bureau en face de vous. Vous confirmez ainsi accepter de votre plein gré la mission qui vous a été proposée. En retour, nous nous engageons à développer le pôle de recherche exclusivement consacré à la maladie de votre fils.

BOISSEAU ne s’exécute pas et regarde fixement STROMBERG quelques instants.

STROMBERG : Une hésitation, professeur ?

BOISSEAU : Non… pas vraiment... mais j’aimerais juste en savoir un peu plus sur le déroulement de cette mission… (en regardant STROMBERG)… par acquis de conscience !

STROMBERG : C’est bien normal… Pr ANDERSON...

ANDERSON : Après votre décollage, vous vous dirigerez dans un premier temps vers la station orbitale internationale à laquelle vous serez arrimé quelques heures, temps durant lequel nous effectuerons avec HUGO quelques réglages en conditions réelles. 

BOISSEAU : Attendez !... Cette station a plus de cinq siècles... ce n’est plus qu’un vieux tas de ferraille prêt à s’écraser sur la terre !

ANDERSON : Ne vous inquiétez pas... elle est tout à fait fonctionnelle !... Une fois les réglages terminés, vous vous mettrez en hibernation artificielle et le grand voyage pourra alors commencer. Il ne sera interrompu qu’à une seule condition : si HUGO détecte une nouvelle forme de vie organique. Combien de fois cela arrivera durant ces dix ans, nous n’en savons rien. Mais dans ce cas, HUGO a l’ordre de vous sortir du Slab et vous devrez alors vérifier avec lui l’exactitude de ses données. Votre position sera ensuite précisément enregistrée pour des études ultérieures et vous pourrez vous replonger dans le Slab.

BOISSEAU : Comment a été défini l’itinéraire que nous allons emprunter ?

ANDERSON : Rien n’a été défini, professeur !... Il est impossible de prévoir à l’avance le chemin d’un tel voyage. En fait, vous serez en permanence en relation avec la terre et les ingénieurs de la CIRR vous transmettront au fur et à mesure les coordonnées de votre destination... et ce pendant dix ans.

BOISSEAU : Et si nous perdons le contact ?

ANDERSON : C’est impossible ! Nous avons mis en place plusieurs systèmes de sécurité pour que cela n’arrive pas.

STROMBERG : Etes-vous satisfait, professeur ?

BOISSEAU : Ce n’est pas vraiment le mot qui convient !

BOISSEAU ne place toujours pas son pouce sur le carré se trouvant en face de lui.
STROMBERG, étonné que BOISSEAU ne s’exécute pas : Une autre question peut-être ?

BOISSEAU : Peut-être bien oui… pourquoi envoyer un homme dans l’espace ? C’est une mission que HUGO pourrait remplir seul non ?...

ANDERSON : Vous ne m’avez pas comprise, professeur... nous avons besoin de vous pour étudier…

STROMBERG, coupant ANDERSON : La gloire, professeur ! Vous serez le premier homme à aller aussi loin et à rester aussi longtemps dans l’espace ! Vous vous rendez compte de ce que cela signifie ?!... A votre retour, vous serez un héros… et enfin le pôle spatial retrouvera sa grandeur d’antan auprès de l’opinion publique et des gouvernements… Oui ! La gloire, professeur !

BOISSEAU, regardant STROMBERG, peu convaincu : Je me doutais bien que vous me sortiriez un truc de ce genre !... Je me doutais bien…

BOISSEAU pose alors son pouce sur le petit carré se trouvant sur le bureau. Un air de soulagement peut se lire sur le  visage de STROMBERG.

BOISSEAU : J’espère juste ne pas faire d’erreur !

BOISSEAU se lève et se dirige vers la porte de sortie. STROMBERG se lève également et l’accompagne à la porte. ANDERSON, elle, reste assise et suit BOISSEAU du regard.

STROMBERG : Allez… ne vous en faites pas !... Essayez plutôt d’aller vous reposer un peu… la nuit sera courte !
BOISSEAU, surpris : Courte ?!

ANDERSON, du bureau : La NC2 décolle demain matin… à 7H00.

BOISSEAU, avec un petit sourire : Vous ne perdez jamais de temps, STROMBERG !

STROMBERG : C’est de l’argent, professeur !!!

Changement de décors : Nous retrouvons BOISSEAU dans la pièce du bâtiment principal de la CIRR spécialement aménagée en chambre. Il est allongé sur le lit, les yeux grand ouverts, perdu dans ses pensées. Soudain, quelqu’un frappe à la porte.

BOISSEAU : Qui est-ce ?

ANDERSON, de derrière la porte : Anne ANDERSON !

BOISSEAU : Rentrez professeur, c’est ouvert.

Il s’assoit sur le lit. ANDERSON pénètre dans la pièce et referme la porte derrière elle.

ANDERSON : Vous ne dormez pas ?

BOISSEAU : Non… un peu de mal à trouver le sommeil !... Qu’est-ce qui vous amène professeur ?... Une chose importante sur mon voyage que vous avez oubliée de me dire ?

ANDERSON, comme gênée : Pas vraiment… (Elle se déshabille)… Je me disais que… un peu de compagnie vous ferait sans doute du bien pour ce dernier soir… un peu de bonne compagnie…

BOISSEAU, très surpris : Qu’est-ce que vous faites là ?!

ANDERSON, s’approchant du lit, entièrement nue : Détendez-vous, professeur...

BOISSEAU : Ce n’est pas le problème ! Je suis juste un peu surpris de cette situation !

ANDERSON : Quelque chose vous gène ?

BOISSEAU : Vous ne m’avez jamais regardé avec ces yeux-là, professeur !

ANDERSON : C’est que je n’en ai jamais eu l’occasion !

BOISSEAU, lucide, essayant de freiner les élans d’ANDERSON : C’est STROMBERG, n’est-ce pas ?... C’est STROMBERG qui vous a suggéré de faire ça !

ANDERSON, plaquant BOISSEAU sur le lit : Vous ne me croyez pas capable d’avoir mes propres envies !... Je vous admire, professeur ! J’admire ce que vous allez faire et les raisons pour lesquelles vous allez les faire !

BOISSEAU : Je ne sais pas si vous êtes sincères, ANNE… mais vous êtes très belle…

Il l’embrasse langoureusement…

Fin du flash-back ; nous revenons à la feuille manuscrite :

Au revoir ANNE… et merci pour toute la tendresse, la chaleur et l’humanité que tu m’as apporté ce soir-là…

Je me suis arrêté un instant d’écrire pour regarder la terre à travers le coquepit de la navette... une merveille... je voulais admirer une dernière fois cette belle dame bleue car le départ est maintenant proche... 

Ce sont mes dernières lignes... je reprendrai peut-être plus tard... au gré des découvertes de HUGO... dans dix ans... ou jamais...

BOISSEAU est assis dans le thorax de la NC2, à côté du Slab, devant la petite table métallique qu’il s’était aménagée pour écrire ; il referme lentement son journal lorsque la voix synthétique de HUGO retentit dans la navette : «  Il est temps professeur ». Il fixe du regard le livre une dernière fois puis se lève et se déshabille entièrement, posant ses affaires au pied du Slab. Nous remarquons alors qu’il possède autour du cou un médaillon qu’il retire et garde un instant dans ses mains ; gros plan sur le médaillon : celui-ci n’est pas complet et il semble que la partie manquante s’emboîte parfaitement avec la partie se trouvant dans les mains de BOISSEAU.

BOISSEAU : Prends-en soin, mon fils ! Vis et transmets-le afin qu’ils ne soient jamais réunis !

Il pose le pendentif sur ses affaires et s’apprête à pénétrer dans le Slab. Celui-ci a la forme d’un œuf comme le représente le schéma ci-dessous :


[image: image1]
La coque (1) est en métal blanc et la porte (2) est en verre transparent. A l’intérieur se trouve un siège permettant à une personne et une seule de s’y asseoir confortablement.

BOISSEAU s’installe dans le Slab et la porte se referme. Un masque couvrant le nez et la bouche se place alors sur son visage, tandis que la capsule se remplit peu à peu d’un liquide bleu visqueux et transparent, et ce jusqu’à une totale immersion. Puis, à l’aide d’un petit bras mécanique, un cathéter est placé sur l’avant bras du professeur ; ses yeux se ferment alors petit à petit, sombrant lentement dans un profond sommeil.

Plan sur l’écran principal de HUGO se trouvant au niveau du poste de pilotage, sur lequel apparaissent les inscriptions suivantes : 

· Slab opérationnel

· Désarrimage de la navette à la station orbitale

· Téléchargement des premières coordonnées de destination

· Mise à feu du réacteur principal

Plan sur la navette s’éloignant de la terre.

Suit une série de petits plans :

1. Plan sur la navette poursuivant son voyage dans l’univers. Petite légende en haut du plan : « les mois défilent… »
2. Gros plan sur le visage de BOISSEAU dans le Slab.

3. Plan sur des maisons en feu. Ce plan doit être légèrement « trouble » ou « voilé » afin de représenter un rêve.

4. Gros plan sur le visage de BOISSEAU, toujours dans le Slab, encore plus proche que le précédent. Petite légende en haut du plan : « … et les années passent… »
5. Plan apocalyptique où des hommes, des femmes et des enfants fuient pour tenter d’échapper aux flammes. Ce plan doit aussi représenter un rêve.

6. Plan sur la navette dans l’espace.

Nous revenons sur l’écran principal de HUGO :

· Procédure de réveil en cours.

Plan sur le Slab : le cathéter est retiré de l’avant-bras de BOISSEAU et la capsule se vide du liquide bleu. BOISSEAU ouvre alors lentement les yeux alors que le masque qui lui servait à respirer s’enlève automatiquement. La porte en verre s’ouvre.

BOISSEAU sort péniblement du Slab comme si tous ses muscles étaient engourdis. Il prend une serviette se trouvant dans une cabine en face de la capsule d’hibernation puis s’assoit, toujours avec effort, sur le siège à côté du bureau où il avait l’habitude d’écrire. Il se frotte plusieurs fois le visage et nous voyons qu’il a beaucoup de mal à sortir de sa torpeur. « Au travail », dit-il, comme pour s’encourager. Puis il se lève du siège pour se diriger vers ses affaires qu’il avait laissées au pied du Slab et se rhabille.

Plan sur le poste de pilotage : BOISSEAU est assis dans le fauteuil principal en face de l’écran principal de HUGO.

BOISSEAU : Je suis prêt, HUGO. Tu peux transmettre les données concernant le signe de vie que tu as détecté.

HUGO : Je n’ai pas de données à vous communiquer, professeur.

BOISSEAU, surpris : Comment ça ? Tu as bien trouvé quelque chose quand même ?!...

HUGO : Rien, professeur… je n’ai absolument rien trouvé !

BOISSEAU, toujours très surpris : Je ne comprends pas !... Pourquoi m’as-tu réveillé dans ce cas ?...

HUGO : Parce que nous sommes arrivés au terme de notre voyage, professeur.
BOISSEAU : Je te demande pardon ?...

HUGO : La mission est terminée… nous serons en vue de la terre dans très exactement 56 minutes.

BOISSEAU, qui n’en revient pas : Nom de dieu !... C’est pas vrai !... Alors STROMBERG avait raison… ça n’a duré qu’une fraction de seconde !... puis son visage s’illumine d’un grand sourire… Je vais enfin pouvoir revoir mon fils, HUGO !!!... des larmes de joie apparaissent dans ses yeux… Peut-être même sera-t-il guéri ?!...

HUGO : Une vidéocommunication pour vous, professeur, transmise de la CIRR.

BOISSEAU : Passe-la sur ton écran principal.

Le visage de STROMBERG apparaît sur l’écran. Il a l’air totalement épuisé et paniqué.

STROMBERG : Pr BOISSEAU ! Nous n’avons que très peu de temps !... Je vous prie donc de ne pas m’interrompre et de m’écouter très attentivement !

BOISSEAU : Que se passe-t-il ?

STROMBERG : Vous ne rentrez pas sur terre !
BOISSEAU, haussant le ton : Qu’est-ce que vous dites ?!...

STROMBERG : Nous n’avons pas le choix, professeur ! Un conseil d’urgence vient de se réunir et nous avons pris la décision…

BOISSEAU, le coupant, très énervé : Mais j’en ai rien à foutre de votre conseil, STROMBERG ! Faites moi rentrer immédia…

STROMBERG, le coupant : Ecoutez-moi Marc BOISSEAU ! Vous ne pouvez pas imaginer ce qui se passe ici ! Personne ne le pouvait !... Mais nous estimons qu’il nous reste peut-être un petit espoir… et cet espoir nous le plaçons en vous et loin de cette planète… du moins pour l’instant… c’est pourquoi vous ne rentrez pas !

BOISSEAU : Mais de quoi me parlez-vous, nom de Dieu ?!...

STROMBERG : Je ne peux pas vous le dire… ils nous écoutent… ils nous entendent penser… Vous comprendrez en temps voulu…

BOISSEAU, submergé par la colère : Ce que je comprends, c’est que vous m’avez trompé ! Vous n’êtes qu’une sale petite ordure !! Laissez-moi revoir mon fils, STROMBERG ! Laissez-moi le revoir !!

STROMBERG : Votre fils… espérons qu’il réussisse lui aussi !... Surtout, professeur, quoi qu’il arrive, n’oubliez jamais les arches… ne les oubliez jamais !... Adieu !

L’image s’éteint.

BOISSEAU, se précipitant sur l’écran en hurlant : Non !... Vous ne pouvez pas me faire ça ! STROMBERG !...

BOISSEAU s’écroule de chagrin sur le tableau de bord, balbutiant quelques mots presque inaudibles : mon fils… laissez-moi revoir mon fils…

A genoux, la tête baissée, le professeur ne voit pas ce qui s’inscrit dans le même temps sur l’écran de HUGO : « Réception et enregistrement du fichier confidentiel « les arches » »

Puis cette ligne s’efface et une autre apparaît : « Téléchargement des nouvelles coordonnées de destination »
BOISSEAU ne bouge toujours pas.

HUGO : Il vous faut regagner votre Slab, professeur… nous partons.

BOISSEAU, relevant la tête péniblement, avec une grande douleur sur son visage : Donne-moi une seule bonne raison de me replonger dans cette putain de capsule !

HUGO, après un temps : Cela ne durera qu’une fraction de seconde…

BOISSEAU laisse échapper un sourire...

Suit une série de plans :

1. Plan sur l’écran de HUGO : « Slab opérationnel. Mise à feu du réacteur principal ».
2. Gros plan sur le Slab à l’intérieur duquel se trouve BOISSEAU.

3. Plan sur l’écran de HUGO ; légende : « quelques heures plus tard » : « Connexion avec la terre interrompue… Coordonnées de destination erronées… Trajectoire aléatoire…
4. Gros plan sur le visage de BOISSEAU.

FIN DU CHAPITRE I

La légende des deux arches


Le cycle BOISSEAU

Chapitre II : Le dôme de l’ancien temps

Plan sur la NC2 en orbite autour de la terre. La navette est positionnée de telle manière que la planète n’est pas visible du poste de pilotage.

Plan sur l’intérieur de la navette. Tout est recouvert d’une fine couche de glace, y compris le Slab dans lequel se trouve toujours BOISSEAU, endormi.

Plan sur le poste de pilotage. Gros plan sur l’écran principal de HUGO où apparaît les messages suivants : « ALERTE (en rouge) – Procédure de réveil en urgence ».

Plan sur le Slab. Le cathéter se retire du bras de BOISSEAU qui, après un instant, ouvre lentement les yeux ; la capsule est toujours remplie du liquide bleu, mais brusquement, le masque s’enlève de son visage. Surpris et pris au piège, il tente tant bien que mal de s’extirper de son siège sur lequel il est resté assis plusieurs années et d’atteindre la porte en verre. Malgré son corps ankylosé, la panique lui fait trouver l’énergie nécessaire pour agripper la porte du Slab et la tirer dans le sens de l’ouverture. Celle-ci reste désespérément bloquée et ce malgré plusieurs tentatives de BOISSEAU. L’oxygène venant à manquer, il s’acharne de plus en plus nerveusement sur la porte mais en vain. Epuisé et perdu, il tape sur le verre avec le poing et finit par laisser le liquide pénétrer dans ses poumons.

Plan sur BOISSEAU à genoux dans le Slab ; la capsule est cette fois vide et la porte en verre ouverte ; le professeur prend une grande inspiration après une apnée de plusieurs minutes. Totalement épuisé et essoufflé, il s’avance à genoux hors du Slab et se laisse tomber à terre, soulagé. Gros plan sur son visage : il laisse échapper un sourire. Case noire avec la légende suivante : « Rien qu’un foutu cauchemar ! »…

Plan sur le poste de pilotage où BOISSEAU arrive lentement en terminant de s’habiller. Il découvre, surpris, le message d’alerte sur l’écran.

BOISSEAU : Que se passe-t-il, HUGO ?

HUGO : Toutes les réserves d’énergie sont épuisées, professeur… je perds le contrôle de la navette, comme j’ai perdu le contrôle du Slab !

BOISSEAU, surpris : Du Slab ?… Tout s’est pourtant bien passé !

HUGO : Non, professeur !... La procédure de réveil ne s’est pas déroulée correctement et je n’ai pas pu vider la capsule à cause de cette baisse d’énergie… le système de sécurité s’est tout de même mis en route, ce qui a permis l’ouverture de la porte à temps ! Vous avez failli vous noyer !

BOISSEAU, déboussolé : Je croyais pourtant que… il se ravise…As-tu informé la CIRR de ce qui nous arrive ?

HUGO : Je suis désolé, professeur, mais… nous avons définitivement perdu le contact avec la Terre peu après notre départ.

BOISSEAU : Nous avons perdu le contact ?... soudain agité et stressé…Où sommes-nous, HUGO ?... Y a-t-il un endroit où l’on peut poser cette navette ?!...

HUGO : Oui, professeur…

La terre apparaît devant le cockpit.
BOISSEAU, surpris et ému : Nom de Dieu !

HUGO : Oui… votre belle dame bleue… voici quelques mois que la NC2 est en orbite géostationnaire autour de la Terre.

BOISSEAU : Mais pourquoi ne m’as-tu pas réveillé plus tôt ? 

HUGO : Je n’en ai pas reçu l’ordre !

BOISSEAU : Quel ordre ?

HUGO : En cas de perte de contact  durant notre voyage, je devais retrouver seul le chemin de retour et attendre les instructions de la CIRR. Je n’ai toujours pas reçu ces instructions.

BOISSEAU : Pourquoi ce silence ?... Tu as une idée de ce qui s’est passé ?

HUGO : Aucune, professeur. Le dernier message transmis, hormis notre trajectoire, est le dossier confidentiel « Les arches ».

BOISSEAU : Les arches ?... Ouvre ce dossier, je te prie.

Sur l’écran principal apparaît le message suivant : « Venez assister au réveil de GUILLAUME... venez voir votre fils guéri… »

BOISSEAU : Je ne comprends rien, HUGO ! Mon fils serait donc guéri ?!...

HUGO : Nous n’avons plus de temps à perdre, professeur !... Je ne peux plus maintenir la navette en orbite… il nous faut nous poser !

BOISSEAU : Et qu’attends-tu pour le faire ?!...

HUGO : Que vous preniez les commandes !... Le pilotage automatique ne répond plus !

BOISSEAU : Mais je n’ai jamais appris à piloter cet engin, moi !

HUGO : Ne vous en faites pas… je vous guiderai… et ce jusqu’au dôme…

La navette sort de son orbite et se dirige vers la Terre. En passant l’atmosphère, la vitesse provoque l’échauffement de la carlingue qui rougit et s’enflamme. 

Plan sur l’intérieur du poste de pilotage : tous les instruments tremblent sous l’effet des violentes secousses que subit la NC2.

Gros plan sur le visage BOISSEAU, inquiet, parvenant difficilement à maintenir ses mains sur les commandes.

BOISSEAU : C’est normal tout ce bordel ?!!...

HUGO : Maintenez votre cap, professeur !

Plan sur le ciel où la navette apparaît sous la forme d’une boule de feu.

Plan sur une salle de contrôle où plusieurs personnes sont assises derrières des écrans ; ce plan est large et les personnes sont de dos ce qui nous empêche de les distinguer.

Gros plan sur un des écrans où apparaît un point jaune ; durant les dialogues, nous restons sur le même plan.

UN OFFICIER : Capitaine !... Nous avons un contact sur l’écran radar…

LE CAPITAINE TARCOS : C’est lui ?

L’OFFICIER : Sans aucun doute !

TARCOS : La prophétie était donc vraie !... Toutes ces années d’attente et d’efforts vont être enfin récompensées !

L’OFFICIER : Voici sa trajectoire, capitaine.

TARCOS : Parfait ! Prévenez le roi. Je pars chercher notre invité.

Plan sur le poste de pilotage. La navette n’est plus en feu mais les secousses à l’intérieur sont toujours très fortes.

BOISSEAU : HUGO ! Aide moi à stabiliser cet engin !

HUGO, parlant par à-coup : … Imp… ible… énerg… faible… contrô… fectueux…

Plan sur la navette arrivant aux abords de la terre ferme. BOISSEAU hurle de l’intérieur du poste de pilotage : « HUGO !!!! ».

Plan sur un paysage aride, désolé, où la terre est sèche et craquelée, avec çà et là quelques arbres morts. Au loin, au détour d’un mont rocheux, une fumée noire apparaît à l’endroit où s’est écrasée la NC2.

Nouveau plan large similaire au précédent, incluant cette fois trois silhouettes de dos, se dirigeant à pied vers la fumée noire.

UN OFFICIER : Capitaine ! Regardez !

TARCOS : Dépêchons-nous !

Plan sur le poste de pilotage de la navette ; tous les circuits sont HS ; BOISSEAU est assis sur son siège, inconscient, sa tête tachée de sang posée sur le poste de commande.

Gros plan sur des mains gantées agrippant BOISSEAU afin de l’extirper de la cabine.

Plan large de dehors où l’on voit la navette quasi détruite par le crash ; une personne se trouve devant l’épave, de dos; deux autres, que nous ne pouvons toujours pas distinguer, sortent BOISSEAU de la NC2 et l’allongent sur le sol.

Gros plan sur le visage de BOISSEAU, inconscient ; durant les dialogues, nous restons sur ce même plan.

TARCOS : Comment va-t-il ?

L’OFFICIER : Bien… juste un peu sonné.

TARCOS : Parfait. Ramenons-le.

Les deux officiers s’exécutent et soulèvent BOISSEAU, l’un en le prenant par les bras et l’autre par les pieds, puis repartent. Nos trois inconnus et le professeur, toujours inconscient, arrivent alors aux abords d’un immense mur en pierre où se trouve une gigantesque porte en acier. Celle-ci s’ouvre et les laisse passer.

Plan large, vu du ciel, sur la cité délimitée par les murs en pierre ; cité à ciel ouvert, elle se singularise par l’abondance de sa végétation qui contraste avec le paysage extérieur sec, aride et désolé. Tout n’est qu’arbres fleurissants, grands espaces verts, fontaines, systèmes d’irrigation : les jardins de l’Alhambra à Grenade.

Les habitats sont en pierre et ont la forme de cônes de 20 à 30 mètres de hauteur, cônes à étages dont chaque dénivellation comporte des ouvertures représentant des fenêtres.

Le commandant, les deux officiers et BOISSEAU pénètrent alors dans l’entrée du palais royal possédant également la forme d’un cône ; mais celui-ci se distingue des autres par  plusieurs traits : il est rempli de couleurs et de lumière (alors que les autres sont monochromatiques où domine la couleur de la pierre) ; les contours du cône et des fenêtres ne sont pas réguliers mais totalement déformés et ondulés, «  à la manière de » Gaudi ; enfin, nous pouvons voir sur les murs de grandes fresques de bataille et de nombreuses sculptures et statues d’hommes au visages étranges.

Plan sur le visage de BOISSEAU allongé sur des dalles en marbre. Celui-ci ouvre péniblement les yeux et découvre en oscillant la tête, qu’il se trouve dans une grande salle à la fois très simple, mais en même temps très belle.

BOISSEAU : Où suis-je ?

Une voix : Vous êtes dans la demeure d’AKMAR, roi du troisième continent.

Surpris par la réponse, il tente de se relever, ce qu’il fait péniblement car encore un peu sonné. 

Plan sur deux hommes, ou ce qui parait ressembler à des hommes. L’un, habillé tout un noir (veste avec un col entourant le cou, pantalon et botte) se trouve assis sur un trône : c’est le roi AKMAR.  L’autre, debout à ses côtés, est vêtu du même habit mais de couleur vert foncé : c’est le capitaine TARCOS.

Leur visage apparaît alors au grand jour : leur peau est d’un blanc cadavérique ; leur crâne est totalement rasé et une longue ligne foncée parcourt leur tête du haut du front jusqu’à la base de la nuque ; ils n’ont pas d’oreille ni de nez, mais possèdent à la place des petites cavités ; leurs yeux ont des pupilles ovales comme les chats et leurs iris sont de couleur très claire et perçante ; enfin leur bouche est pourvue de deux belles rangées de dents très pointues, un peu à la manière des requins.

BOISSEAU : Nom de Dieu !... Mais qui êtes-vous ?!...

AKMAR, après un sourire : Bienvenue professeur BOISSEAU.

BOISSEAU, décontenancé : Comment connaissez-vous mon nom ?

AKMAR : Mais tout le monde connaît votre nom sur cette planète, professeur ! Pour certains, vous êtes même une sorte de… sauveur ! Mais rassurez-vous… vous ne représentez rien de tel aux yeux de cette cité ! Cependant, vous étiez très attendu…

BOISSEAU : Attendu ?!...

AKMAR : Oui, professeur… et nous avons tout fait pour être les premiers à vous recevoir ! Voyez-vous, nous aimerions beaucoup vous emprunter quelque chose qui vous appartient !

BOISSEAU, inquiet : De quoi s’agit-il ?...

AKMAR, levant la main dans laquelle se trouve le médaillon de BOISSEAU : Votre pendentif !

BOISSEAU pose machinalement sa main sur sa poitrine et constate qu’il n’a plus son médaillon.

BOISSEAU : Pourquoi le voulez-vous ? Ce n’est qu’un simple objet de famille !

AKMAR : Ignorez-vous les choses à ce point, professeur ?... Mais peu importe ! Ce médaillon possède une très grande valeur à nos yeux… vous seriez donc aimable de nous le donner !

BOISSEAU : Vous l’avez dans les mains ! Avez-vous vraiment besoin de mon accord ?!...

AKMAR, souriant : C’est une requête, professeur… pas un vol ! Nous ne tenons pas à vous donner une trop mauvaise image de notre peuple !

BOISSEAU, arrogant : Et si je refuse ?!...

AKMAR, dont le regard a soudainement changé : Vous m’offensez ! Et je déteste ça !

A ces mots, une dizaine de soldats pénètrent dans la salle par l’intermédiaire de deux portes situées de part et d’autre du trône. Ces soldats, de même visage que le roi et son capitaine, sont également habillés de la même façon mais d’une couleur encore différente : le rouge. Cependant, à la différence de leurs supérieurs, leurs mains ne sont pas gantées : toutes blanches, elles possèdent au bout de chaque doigt de belles griffes saillantes.

Munis de lances, les soldats s’approchent de BOISSEAU et forment deux lignes parallèles se faisant face de part et d’autre de celui-ci.

BOISSEAU : Vous êtes en train de jouer, AKMAR… comme un prédateur avec sa proie !

Les soldats font alors un pas vers le professeur.

BOISSEAU, totalement effrayé : Prenez-le ! Il est à vous !
AKMAR : Merci infiniment, professeur !

AKMAR se lève alors de son trône et se dirige vers BOISSEAU.

AKMAR, en marchant :… Juste une dernière question avant de vous laisser… Il s’arrête devant BOISSEAU et se retrouvent tous les deux face à face… Pourriez-vous m’indiquer où se trouvent les deux arches ?

BOISSEAU, regardant AKMAR dans les yeux : Les deux arches ?...

AKMAR : Je n’aime pas répéter, professeur !

BOISSEAU : Je ne vois pas de quoi vous parlez !

AKMAR : Non ?...

BOISSEAU, commençant à paniquer : Mais enfin… je ne sais même pas qui vous êtes et où je suis ! Comment pourrais-je connaître ces… arches !

AKMAR : Ne me mentez pas professeur !

BOISSEAU : Je ne vous mens pas !... J’ignore ce qu’elles sont et où elles se trouvent !

TARCOS : Il dit la vérité, Altesse.

AKMAR, très proche du visage de BOISSEAU : Oui… je le sens aussi… mais… je n’arrive pas à percer entièrement ce regard !

Brusquement, AKMAR fait volte face et retourne vers son trône.

TARCOS : Tuez-le !

A ces mots, les soldats forment un cercle autour de BOISSEAU.

BOISSEAU, désarçonné : Quoi ?!... J’ai fait tout ce que vous vouliez !... Pourquoi faites-vous ça ?!...

TARCOS : Parce que vous êtes un homme, professeur !

Les soldats s’approchent dangereusement de BOISSEAU.

BOISSEAU : AKMAR !!!...

Le roi tourne le dos au professeur. Il se trouve debout, face au trône et au capitaine, la tête baissée et les yeux fermés. Gros plan sur son visage.

AKMAR, toujours les yeux fermés : Arrêtez ! Ne le tuez pas !… Libérez-le… et qu’il rejoigne les siens !

TARCOS, très étonné de la réaction de son roi : Mais, altesse ?...

AKMAR, rouvrant les yeux, regardant son capitaine : C’est un ordre !

TARCOS, se résignant : Vous avez entendu soldats ?... Raccompagnez le professeur BOISSEAU aux portes de la cité et montrez lui le chemin du dôme !

Au mot « dôme », BOISSEAU réagit et fixe du regard le capitaine TARCOS ; « du dôme ?... » pense-t-il… Le capitaine répond au regard de BOISSEAU par un sourire malicieux.

Les soldats sortent de la salle avec BOISSEAU.

AKMAR rejoint son trône et s’y assoit ; il ouvre la main et regarde un instant le médaillon qu’il avait précieusement gardé ; le capitaine ne le quitte pas des yeux. 

AKMAR : Je sais ce que tu penses, TARCOS…

TARCOS : Pourquoi l’avez-vous épargné ?!...

AKMAR : N’as-tu rien senti d’étrange ?

TARCOS : Si ! Votre comportement, altesse !... C’est la première fois que je vous vois réagir de la sorte !

AKMAR, irrité : Je ne te parle pas de moi, mais de BOISSEAU, TARCOS !  N’as-tu rien senti d’étrange chez cet humain ?!...

TARCOS : Qu’entendez-vous par étrange ?

AKMAR : Une sensation inconnue… une sorte de… Il tourne le regard vers TARCOS puis se ravise… N’en parlons plus ! Je me suis probablement trompé… Mais peu importe ! Il mourra plus tard avec les autres !

TARCOS : Il nous faut pour cela récupérer le deuxième médaillon et trouver où sont cachées les deux arches…

AKMAR : Le deuxième médaillon n’est pas un problème…

Plan sur BOISSEAU à l’extérieur de la cité. Derrière lui, les soldats referment les portes en acier. Sur ce même plan, le dialogue entre AKMAR et le capitaine TARCOS continue.

AKMAR : … Ce qui m’inquiète le plus, c’est que BOISSEAU ne sache rien !

TARCOS : Aurait-il pu nous duper ?

Nouveau plan sur BOISSEAU marchant au milieu de terres arides ; il s’éloigne de la cité que l’on distingue derrière lui. Sur ce plan, toujours le dialogue entre AKMAR et TARCOS.

AKMAR : C’est peu probable… ce n’est qu’un humain ! Mais il se pourrait que des informations qui lui sont encore inconnues se trouvent dans sa navette.

Nouveau plan sur BOISSEAU, toujours en train de marcher ; la cité est maintenant loin derrière lui. Toujours le dialogue entre AKMAR et le capitaine sur ce plan.

AKMAR : Va la récupérer, TARCOS… et fouille-la de fond en comble !

Plan sur BOISSEAU, qui marche de plus en plus difficilement, la fatigue se faisant sentir. Autour de lui, des terres arides et stériles, ainsi que des petits monts rocheux à perte de vue.

BOISSEAU : C’est pas possible… HUGO s’est certainement trompé de planète ! Il faut que je retrouve la NC2…

Plan sur BOISSEAU montant les pentes d’un des monts rocheux ; à son sommet, dominant la plaine, il découvre, au loin, le site où s’est crashée la navette ; malheureusement, l’endroit grouille de soldats d’AKMAR essayant de hisser la NC2 sur un socle amovible tiré par des chevaux.

BOISSEAU, parcourant du regard les alentours : Je n’ai plus le choix ! Il me faut maintenant continuer mon chemin !.... D’après les indications des soldats, je ne devrais plus être bien loin de ce fameux…

Plan sur un dôme se trouvant au loin, dans la direction opposée du site du crash.

BOISSEAU : … Dôme !!!!....

Plan sur le visage de BOISSEAU, stupéfait. Le dôme ressemble énormément à celui que nous avons vu dans le chapitre I, à la différence que les verrières du bâtiment ont été remplacées par des plaques métalliques, ce qui lui donne un aspect de bunker ; de plus, toute la verdure qui existait autrefois autour du dôme a laissé place aux terres asséchées et craquelées dominant ce paysage de désolation.

BOISSEAU s’approche du site, et à quelques pas du bâtiment, trouve par terre des bouts de plaques en céramique très abîmées et ensevelies sous des débris rocheux. Il s’agenouille, et à l’aide de ses mains, enlève le sable qui camouflait les inscriptions suivantes : « Siège de la Corporation Internationale de Recherche et de Renseignement (CIRR) »

Plan sur un écran vidéo vétuste où nous voyons BOISSEAU à genoux lisant les inscriptions se trouvant sur les plaques.

Une première voix : Quels sont vos ordres, monsieur ?

Une deuxième voix : Laissez-le dehors pour l’instant !

Première voix : Mais monsieur… c’est un des nôtres !

Deuxième voix : Nous n’en savons rien ! Nous ne pouvons nous permettre de laisser rentrer un étranger dans le dôme.

Première voix : Pensez-vous qu’ils auraient trouvé le moyen d’imiter notre visage ?!...

Deuxième voix : Qui sait ?... Qui sait de quoi est capable AKMAR ?!… Il ne reste malheureusement que très peu d’humains sur cette planète et la plupart sont regroupés ici ! Seule IONA peut nous aider… prévenez l’intendant !

Plan sur BOISSEAU ; il se dirige vers la porte principale de l’enceinte sur laquelle il frappe du poing à plusieurs reprises. Après un instant, la porte se met à vibrer et s’ouvre ; BOISSEAU recule légèrement et fixe l’entrée du regard, mais le contraste entre la forte luminosité de l’extérieur et la pénombre qui règne à l’intérieur du dôme l’empêche de distinguer quoi que ce soit.

Tout à coup, deux hommes munis de lance-flammes se placent de part et d’autre de la porte et pointent leurs armes en direction du professeur. Puis, un troisième sort lentement du dôme et s’avance vers lui.

Ces hommes, aux cheveux très courts, presque rasés et à la barbe naissante, possèdent de vieux vêtements délabrés et déchirés ; le dernier sorti se distingue cependant des autres par une sorte de tunique gris clair recouvrant les épaules et le haut du corps un peu à la façon des chevaliers des croisades. D’un âge beaucoup plus mûr, il porte une barbe fournie et blanche : c’est l’intendant du dôme, LOME (se prononce Lomé). Derrière lui, deux autres hommes le suivent mais restent légèrement en retrait : ce sont le sous-intendant CELIAN et un officier. Enfin, à ses côtés, trottine une petite bestiole bipède : une MAPSA, IONA.

Gros plan sur BOISSEAU : une lueur de soulagement et d’espoir traverse son regard et illumine son visage.

LOME : Je vous prie de rester où vous êtes et de ne pas parler, et tout se passera bien ! Dans le cas contraire, mes hommes se feront une joie de se servir de leurs armes !... La lueur fragile qui venait de s’installer dans les yeux de BOISSEAU s’estompe rapidement pour laisser place une nouvelle fois à la crainte… Tu peux y aller, IONA…

La petite bestiole fixe BOISSEAU dans les yeux et semble se concentrer.

L’OFFICIER : Qu’est-ce qui se passe ?

CELIAN : Comme tu le sais, les gens de la cité d’AKMAR, contrairement à nous, émettent des ondes télépathiques que IONA peut capter. Cela va nous permettre d’écarter un doute sur cet étranger.

LOME, regardant IONA : …Alors ?...

IONA, après un instant, fronçant les sourcils : … C’est un humain…

LOME : Bien !... s’adressant à BOISSEAU… Etranger, si tu désires pénétrer dans le dôme, il va falloir te plier à certaines exigences… y es-tu prêt ?

BOISSEAU : Je le suis !

LOME : Soit !... aux deux hommes portant les lance-flammes…Attachez-le et emmenez-le dans la grande salle.

Les deux hommes s’exécutent, prennent BOISSEAU par les bras et pénètrent dans le dôme.

Gros plan sur le visage de IONA, toujours les sourcils froncés, ne quittant pas BOISSEAU des yeux.

Changement de décors : Nous sommes dans une pièce immense où sont réunis tous les habitants du dôme ; au centre de cette pièce se trouve un poteau métallique auquel est attaché le professeur, les mains derrière le dos et le torse nu ; tous semblent intrigués par la présence de cet homme, si bien qu’une certaine tension et agitation règnent dans la salle.

Tout à coup, LOME et IONA, suivis de CELIAN, font leur apparition dans l’assemblée et s’avancent lentement vers leur prisonnier. Un grand silence s’installe alors peu à peu. Arrivé en face de BOISSEAU, nous remarquons que LOME semble dissimuler volontairement quelque chose derrière son dos.

LOME : Je te prie de nous excuser pour le manque de civilité dont nous avons fait preuve tout à l’heure à l’extérieur du dôme… mais il n’est jamais bon, ces temps-ci, de traîner trop longtemps dehors !

BOISSEAU : Sauf votre respect, je trouve que votre hospitalité à l’intérieur est tout aussi exécrable !

LOME : Certes… mais dans ce dôme, la confiance se mérite, étranger… et nous avons encore besoin d’éclaircir certaines ombres sur ton identité. Mais permets-moi de me présenter : je me nomme LOME et je suis l’intendant de ce dôme… voici IONA et derrière moi le sous-intendant, CELIAN.

BOISSEAU, le regard noir : Enchanté !
LOME, après un instant : Peut-on savoir ton nom ?

BOISSEAU : Je m’appelle Marc BOISSEAU.

A ces mots, le silence qui régnait dans la grande salle est brusquement balayé par un gigantesque brouhaha, d’où se détachent çà et là quelques phrases : « Il ment ! », « C’est un espion d’AKMAR ! », « Tuons-le ! »…

LOME lève alors le bras et le calme revient lentement dans l’assemblée.

LOME : Comme tu peux le constater, étranger, les choses ne sont pas si simples !... Vois-tu, le nom que tu viens de prononcer évoque pour nous un espoir… un espoir que nous attendions depuis fort longtemps ! Et il va falloir maintenant nous prouver qu’il s’agit bien de toi !

BOISSEAU : Vous m’avez demandé mon nom, je vous le donne ! Que puis-je faire de plus ?

LOME, s’approchant du visage de BOISSEAU : Beaucoup, je l’espère… dans ton intérêt ! (LOME se met à marcher autour du professeur) Ce matin, nos radars ont intercepté le signal d’une navette qui s’est écrasée au sud-ouest du dôme… et comme il n’existe aucun objet volant automatisé sur cette planète, nous en avons déduit qu’il s’agissait de celle du Pr BOISSEAU et que la prophétie était en train de se réaliser… notre jour était enfin arrivé !... Nous nous sommes alors précipité sur le site du crash, mais malheureusement, à notre arrivée, nous ne pouvions que constater que TARCOS et ses hommes nous avaient devancés : ils repartaient vers la cité avec Marc BOISSEAU !... Tous les espoirs que nous placions en cet homme se sont alors envolés. (Il s’arrête et place une nouvelle fois son visage très près de celui de BOISSEAU) Et tu veux savoir pourquoi ?... Car aucun être humain n’est jamais ressorti vivant de cette cité ! AKMAR n’a jamais gracié l’un d’entre nous ! C’est pourquoi nous pensons que tu mens et que tu n’es qu’un traître à la solde de ce roi maudit !

BOISSEAU : Comment puis-je prouver qui je suis ?

LOME, reculant légèrement : BOISSEAU portait un médaillon… l’as-tu sur toi ?

BOISSEAU : Qu’avez-vous tous à réclamer ce médaillon ?

LOME, menaçant : L’as-tu sur toi, étranger ?...

BOISSEAU : Non !... Non je ne l’ai plus !... AKMAR me l’a demandé et je lui ai donné !

LOME : Tu mens !… BOISSEAU n’aurait jamais fait ça !

BOISSEAU, excédé et épuisé : Mais nom de Dieu, LOME ! Que croyez-vous savoir sur lui ?!

LOME, calme : Ce qui nous a été transmis, étranger… la vérité ! 

BOISSEAU, virulent : La vérité ?!... Je vais vous la dire, intendant !... J’ai atterri ce matin sur cette planète en pensant que c’était la Terre, mais j’ai été récupéré par des monstres que je n’avais jamais vu auparavant et qui savaient qui j’étais !... Pour sauver ma peau, je leur ai donné mon pendentif et je ne sais par quel miracle, j’ai pu sortir vivant de cette maudite cité !... Désespéré, j’ai fini par échouer ici, dans votre dôme, qui me semble familier tout comme votre MAPSA !... Malheureusement, les gens qui y habitent n’ont qu’une seule chose en tête : trouver la manière dont ils vont me torturer !... Alors excusez-moi si j’ai l’air un peu perdu, mais je vous serais très reconnaissant de m’éclairer sur deux ou trois points avant de mourir !

LOME : Je n’ai pas pour l’instant l’intention de te tuer !

BOISSEAU : Et quelles sont mes chances, LOME ?!...

LOME : Infimes… je l’avoue… Mais je vais te donner un petit joker !

LOME enlève ses mains de derrière son dos ; nous découvrons alors ce qu’il cachait : le journal du professeur que celui-ci avait rédigé dans la navette lorsqu’il était encore arrimé à la station orbitale.

LOME : En nous rendant à la navette ce matin, nous avons retrouvé ceci… à l’évidence, TARCOS, trop pressé de récupérer son butin, ne l’a probablement pas vu !... En parcourant ce livre, je me suis rendu compte qu’il avait été écrit par le professeur en personne… et même si AKMAR et moi-même savons un certain nombre de choses, les informations contenues dans ce journal ne peuvent être connues que de BOISSEAU… et lui seul !... Ce qui m’amène à te poser la question suivante, étranger : peux-tu me dire ce qu’est la MCRC et à quoi elle sert ?

BOISSEAU regarde LOME dans les yeux mais ne dit rien. Toute l’assistance est suspendue aux lèvres du professeur.

LOME, qui s’impatiente : Alors ?!...

BOISSEAU : La MCRC, de son nom Multiplication Clonale par Réaction en Chaîne, est une technique que j’ai inventée en 2487 et qui permet la production d’un très grand nombre de clones humains en un minimum de temps !...

Un grand silence règne dans la salle.

LOME, le regard lourd : Et quels en sont les inconvénients ?...

BOISSEAU : La MCRC produit des clones instables à des taux assez importants… et pour éviter de trop grandes pertes financières, nous avons laissé se développer les fœtus issus de ces clones, que nous avons baptisé PRELIS.

Un grand frisson parcourt tout à coup l’assemblée.

LOME, le regard baissé : Alors c’était donc vrai !... L’homme qui est censé nous sauver est aussi à l’origine de notre perte !

BOISSEAU, surpris : Je vous demande pardon ?...

LOME, levant le regard vers BOISSEAU : Je suis navré de vous apprendre que les gens de la cité d’AKMAR vous connaissaient, parce que vous les connaissez, professeur !... Ce sont vos PRELIS ! Et comme vous le supposiez, vous êtes bien sur Terre, mais bien des années ont passé depuis votre départ… plus de six siècles !... Aujourd’hui, les PRELIS sont les maîtres et leur seule préoccupation… leur seul but est de nous exterminer… jusqu’au dernier !.... il fait une petite pause, puis reprend avec le sourire…Mais vous êtes vivant et parmi nous… et ça, c’est plutôt une bonne nouvelle ! Alors soyez le bienvenu !

Une explosion de joie éclate dans la grande salle. LOME libère alors BOISSEAU de ses liens qui, d’épuisement et de soulagement, se laisse tomber à terre. LOME, amicalement, l’aide à se relever et passe le bras de BOISSEAU autour de son cou afin de le soutenir. Ils quittent tous deux la salle en traversant la foule où une certaine joie peut se lire sur tous les visages.

Changement de plan : le soleil se couche sur le dôme.

Nouveau changement : plan sur la cité d’AKMAR.

Plan large : AKMAR pénètre dans un immense hangar où est entreposée la NC2. Il se dirige vers son capitaine qui l’attend au pied de la navette.

AKMAR : Alors TARCOS ?... Tu as trouvé quelque chose ?

TARCOS : On peut dire ça, oui… Suivez-moi…

Ils pénètrent tous les deux dans la navette et nous les retrouvons dans le poste de pilotage.

TARCOS : Regardez…

L’écran principal de HUGO affiche : « Fichier confidentiel : les arches ».

AKMAR : Que contient ce fichier ?

TARCOS appuie sur une des touches du tableau de bord et ouvre le fichier. La phrase suivante apparaît alors sur l’écran : « Venez assister au réveil de GUILLAUME. Venez voir votre fils guéri ».

AKMAR : GUILLAUME BOISSEAU… l’homme par qui tous nos problèmes ont commencé !

TARCOS : Vous comprenez quelque chose à cette phrase ?!...

AKMAR : Non TARCOS ! Pas plus que toi… et pas plus que quiconque je crois sur cette planète !... D’après ce que nous savons, ce message n’a été transmis à l’ordinateur de cette navette que dans un seul but : indiquer à BOISSEAU l’emplacement des deux arches… et malheureusement, lui seul peut le comprendre !

TARCOS : Il nous a pourtant dit qu’il ne savait rien !

AKMAR : Il nous a menti, TARCOS !

TARCOS : C’est impossible !... Aucun être humain ne peut nous dissimuler sa pensée !

AKMAR : La preuve que si !... Je pense que nous avons sous-estimé cet homme, capitaine !

AKMAR sort du poste de pilotage puis de la navette. TARCOS le rejoint.

TARCOS : Qu’allons-nous faire, altesse ?

AKMAR, très soucieux : … je ne sais pas, pour l’instant…

TARCOS : Si je peux me permettre… je pense qu’il nous faut attaquer le dôme !

AKMAR, surpris par la proposition de TARCOS : Ah oui ?... Et comment comptes-tu t’y prendre ?... Le dôme est un véritable bunker !

TARCOS : Si nous unissons notre armée à celles des autres rois prélissiens, nous disposerons d’une force suffisamment puissante pour anéantir cette dernière résistance humaine !

AKMAR : Et que fais-tu de BOISSEAU dans tout ça ?!...

TARCOS : Si nous le récupérons vivant, il parlera sous la torture… si il meurt, il emportera avec lui son secret et nous n’entendrons jamais plus parler des arches !

AKMAR regarde TARCOS dans les yeux, soucieux…

AKMAR : Ta soif de sang prend le dessus, TARCOS !

TARCOS : C’est vous qui me l’avez inculqué, altesse !

AKMAR : Peut-être… mais je ne t’ai jamais dit qu’elle devait éclipser ta réflexion !

TARCOS, piqué : Que voulez-vous dire ?...

AKMAR : Que ce carnage est stupide, capitaine ! Nous ne devons jamais oublier les arches... jamais ! Nous devons les détruire et tel est notre seul but !... Tu as peut-être oublié le secret qu’elles contiennent ?

TARCOS, penaud : Non, altesse…

AKMAR : Alors nous devons savoir où elles se trouvent… mais avec un peu plus de doigté !

TARCOS : Ce n’était qu’une suggestion…

AKMAR, qui se retire de la salle : Fais attention, TARCOS… tu agis comme un humain ! Il faut avant toute chose réfléchir !

TARCOS le suit du regard, furieux, puis quitte également la salle.

Changement de décors : plan sur une salle représentant le réfectoire du dôme ; c’est une pièce assez sombre et grise, où toutes les tables et les chaises sont en métal. BOISSEAU est assis à une table, seul ; la salle est vide. Derrière lui, les murs délimitant le réfectoire se terminent en hauteur par des vitres à travers lesquelles on distingue les visages d’une foule de curieux. Devant lui, sur la table, se trouve une assiette pleine qu’il n’a pas encore touchée.

Gros plan sur le visage de BOISSEAU ; il est dans ses pensées : « Toutes ces années passées ! »…se dit-il… « Je viens de tout perdre en un claquement de doigt… ma petite vie… aussi merdique fut-elle… mon travail… tout ce pour quoi je me battais… mes espoirs… et mon fils ! »… plan plus rapproché sur son visage ; ses yeux brillent… « Adieu GUILLAUME !... Je ne t’aurai jamais vu guérir… ni mourir ! »… gros plan sur ses yeux… « Je pensais qu’il n’y avait pire châtiment que la mort… vous venez de me prouver le contraire STROMBERG !... Soyez maudit ! »

Tout à coup, une voix prononçant son nom l’extirpe de ses pensées. Il se retourne mais ne voit personne. Surpris, il revient sur son assiette. Une nouvelle fois, il entend son nom. Il fronce alors les sourcils et se retourne lentement ; LOME est derrière lui.

LOME : Vous ne mangez pas, professeur ?

BOISSEAU : Non… je vous remercie mais je n’ai pas très faim !... Nous avons beaucoup de choses à nous dire, LOME…

LOME : Je sais… mais cela pourra attendre demain. Il faut vous reposer maintenant. Suivez-moi, je vais vous conduire à votre chambre.

BOISSEAU se lève et tous deux s’apprêtent à sortir du réfectoire.

BOISSEAU : Une petite seconde, LOME… vous m’avez appelé combien de fois en entrant dans le réfectoire ?

LOME, surpris par la question : Une seule fois, pourquoi ?!...

BOISSEAU, mystérieux : Pour rien… Allons-y !

Changement de décors : BOISSEAU et LOME marchent dans un long couloir et s’arrêtent à la première porte se trouvant sur leur droite.

LOME : C’est ici… entrez, je vous en prie…

BOISSEAU pénètre dans la chambre et reste figé quelques secondes…

BOISSEAU, se retournant vers LOME : Etes-vous au courant de tout ou c’est un simple hasard ?!...

LOME : De quoi parlez-vous ?

BOISSEAU : C’est la chambre dans laquelle j’ai dormi la veille de mon départ !

LOME : Vous plaisantez ?!...

BOISSEAU : En ai-je l’air ?

LOME : Dans ce cas, venez ! Il faut que je vous montre quelque chose !

Nous retrouvons une nouvelle fois BOISSEAU et LOME marchant dans un grand couloir.

LOME : Nos ancêtres et leurs descendants ont mis un point d’honneur à conserver cette chambre telle quelle depuis le début de la guerre, il y a six siècles… et nous en avons fait de même. C’est une sorte de superstition basée sur un document vidéo que nous avons retrouvé et qui n’avait pas été détruit. Nous le conservons toujours précieusement comme toutes les reliques qui ont échappé à la guerre… des témoignages de notre passé dont nous avons du mal à nous séparer !

BOISSEAU : Vous voulez dire qu’il y avait autrefois une caméra de surveillance dans cette pièce !

LOME : Exactement !... Mais ne vous inquiétez pas… ces vidéos ne vous concernent pas… elles sont toutes postérieures à votre départ.

BOISSEAU : Qu’y a-t-il exactement dans ce document ?

LOME : Un couple faisant l’amour !... Mais nous ignorons qui ils sont… nous n’avons jamais pu distinguer les visages… un secret probablement enterré à tout jamais !

BOISSEAU : Et c’est pour ça que vous gardez cette chambre telle quelle ?!...

LOME : Oui… cela peut paraître stupide mais… leur geste représente bien plus pour nous… c’est un acte d’amour… de paix… comme nous n’en voyons plus depuis des décennies !

BOISSEAU et LOME arrivent au bout du couloir et pénètrent dans une pièce qui semble être la bibliothèque du dôme : nous y trouvons de très nombreuses étagères en bois remplies de livres, de cartes, de vidéos, ainsi que plusieurs petites tables également en bois aménagées pour pouvoir y consulter des documents. Cette bibliothèque est un véritable capharnaüm.

Une jeune femme est en train de travailler sur une de ces tables ; elle est face à un écran d’ordinateur vétuste. LOME et BOISSEAU s’approchent d’elle.

LOME : Professeur… nous voici dans les méandres de notre passé… et je vous présente CHLOE, la gardienne de ce temple.

BOISSEAU : Enchanté…

CHLOE, se levant précipitamment de sa chaise en apercevant BOISSEAU : C’est un véritable honneur, professeur !

CHLOE reste un instant immobile, comme hypnotisée par le regard de BOISSEAU.

LOME : CHLOE, mon petit… pourriez-vous arrêter de regarder le professeur avec ces yeux je vous prie !

CHLOE baisse le regard et rougit.

LOME : … Montrez-nous plutôt la vidéo concernant la chambre de nôtre hôte…

CHLOE se rassoit et pianote sur le clavier de son ordinateur.

LOME : Je vous en prie… asseyez-vous, professeur.

BOISSEAU s’assoit à côté de CHLOE tandis que LOME reste debout. La vidéo apparaît sur l’écran de l’ordinateur : elle représente cette fameuse chambre où deux personnes nues font l’amour sur le lit.

BOISSEAU, s’approchant de l’écran : L’ordure !

LOME, surpris par la réaction de BOISSEAU : Vous connaissez ces gens ?!...

BOISSEAU : Assez bien oui !... Voyez-vous, il se trouve que l’homme sur cette vidéo… c’est moi !

CHLOE, ne quittant pas l’écran des yeux : Vous ?!...

LOME, gêné : CHLOE !!!

CHLOE, qui soudainement rougit : Pardon !

Elle appuie sur le clavier et l’écran s’éteint.

LOME, catastrophé : Je vous prie de nous excuser, professeur… nous ignorions qu’il s’agissait de vous !

BOISSEAU : Vous ne pouviez pas le savoir, LOME.

LOME : Mais comment est-ce possible… les dates ne correspondent pourtant pas !

BOISSEAU : Elles ont dû être falsifiées… je ne sais pour quelles raisons…

LOME : Qui est alors la personne que vous traitiez d’ordure ?

BOISSEAU : STROMBERG… le directeur de ce dôme à mon époque. Je le pensais perfide, mais pas au point de surveiller ses directeurs de pôles !... J’aurai du écouter ANNE !

CHLOE : ANNE ?...

BOISSEAU : ANNE ANDERSON… la jeune femme qui est sur la vidéo. Elle était directrice du pôle de recherche astrophysique et spatiale de la CIRR. Elle m’avait rejoint ce fameux soir dans ma chambre, la veille de mon départ… très entreprenante, j’avais eu quelques doutes sur ses motivations, pensant plutôt que c’était STROMBERG qui l’avait envoyée. Mais je me suis rapidement rendu compte que je m’étais trompé !...

Flash-back : nous retrouvons BOISSEAU et ANDERSON, étendus nus sur le lit, un drap recouvrant leurs corps. Ils sont tous les deux allongés sur le côté, l’un face à l’autre.

BOISSEAU : A quoi penses-tu ?

ANDERSON : A toi ! Tu te demandes sûrement pourquoi j’ai fait ça !... BOISSEAU ne répond pas… Parce que j’en avais envi depuis des années, MARC… mais je n’avais jamais pu le faire avant !... Et on ne me pardonnera jamais de l’avoir fait !

BOISSEAU : Qu’est-ce que tu racontes ?

ANDERSON : Que j’ai pris d’énormes risques en venant ici ! Je serai certainement radiée de la CIRR… ou pire encore ! Mais je m’en moque… je n’ai plus rien à perdre !

BOISSEAU : Tu parles comme si c’était la dernière fois que l’on se voyait !

ANDERSON : Parce que c’est probablement la dernière fois ! Tu ne sais pas tout MARC…

BOISSEAU : Comment ça ?

ANDERSON : Depuis que tu es arrivé à la CIRR, beaucoup de choses ont changé !... Quelques jours avant de prendre tes fonctions, STROMBERG a réuni tous les directeurs de pôles pour nous dire qui tu étais, ce que tu avais fait avant, et ce que tu allais faire ici… mais rapidement, nous nous sommes rendu compte que ce n’était pas un simple briefing… STROMBERG énuméra un certain nombre de directives auxquelles nous devions nous soumettre sous peine de blâmes plus ou moins sévères !

BOISSEAU, qui n’en revient pas : Quelles directives ?...

ANDERSON : Ne pas te côtoyer en dehors du travail, garder des distances, informer la CIRR de tous faits suspects à ton égard… et j’en passe !... Etonnée de toutes ces précautions que prenaient STROMBERG, j’ai voulu en savoir plus sur toi. Alors j’ai cherché…

BOISSEAU : Et qu’as-tu trouvé ?

ANDERSON : Rien, MARC ! Je n’ai rien trouvé ! Le néant ! Tous les fichiers te concernant sont confidentiels… personne peut y accéder !

BOISSEAU, perdu : Mais enfin, c’est… c’est impossible !

ANDERSON : STROMBERG te ment, MARC ! Je ne sais pas ce qu’il manigance, mais tu dois te méfier…

BOISSEAU : Je pars demain pour dix ans dans l’espace, ANNE ... c’est surtout à toi qu’il faut dire ça !

Elle le serre dans ses bras. 

Fin du flash-back. Nous retournons dans la bibliothèque où CHLOE et LOME sont suspendus aux lèvres de BOISSEAU.

BOISSEAU : …Puis elle est partie… comme elle était venue…

LOME : Qu’est-ce que STROMBERG pouvait bien vous cacher ?

BOISSEAU : Je l’ignore !

Tout à coup, CHLOE se met à pianoter sur son clavier.

LOME : Qu’est-ce qui te prend, CHLOE ?

CHLOE : Le nom de cette jeune femme me dit quelque chose… j’ai du le voir quelque part dans le peu d’archives qu’il nous reste de cette époque… Tenez ! Qu’est-ce que je vous disais !... Un article datant du 24 octobre 2503…

BOISSEAU : Le lendemain de mon départ… lisant l’article… « ANNE ANDERSON, membre éminent de la CIRR, a été retrouvée morte hier à son domicile… elle aurait été victime d’une bande de pillards sévissant depuis quelques jours… l’enquête est en cours… »

BOISSEAU se lève de sa chaise.

BOISSEAU : Je comprends mieux pourquoi STROMBERG a falsifié les dates de ces vidéos !...

LOME : Vous voulez dire que…

BOISSEAU : Oui, LOME ! Il est allé jusqu’à tuer une innocente pour garder son secret !... Je dois savoir ce que me cachait STROMBERG…se retournant vers LOME… Racontez-moi ce qu’il s’est passé durant toutes ces années, LOME… racontez-moi tout ce que vous savez !

LOME s’avance et s’assoit à une des tables de la bibliothèque.

LOME : Beaucoup de choses ont été oubliées… les hommes ont volontairement brûlé leur passé pour éviter de le transmettre aux PRELIS… et les PRELIS ont volontairement détruit ce qu’il restait pour éviter que les hommes ne se souviennent… au point que nous ne savons plus très bien s’il s’agit de la vérité ou d’une simple légende ! Nous n’avons qu’une seule certitude… la date où notre histoire a basculé… 2512…

FIN DU CHAPITRE II
La légende des deux arches


Le cycle BOISSEAU

Chapitre III : 2512
Légende : 4 septembre 3133… 23 heures… jour du crash de la navette du Pr BOISSEAU…

Plan sur la cité prélissienne ; il fait nuit ; tout semble calme…

Plan sur une grande salle éclairée par la lueur de quelques bougies ; nous y retrouvons AKMAR en train de dîner seul,  accoudé à une table immense,  soucieux ; dans son assiette, un lapin mort, entier, non dépecé possédant encore sa fourrure ; AKMAR prend le lapin avec ses mains et d’un coup de mâchoire, lui plante ses dents acérées dans l’abdomen…

Tout à coup, un garde (au costume rouge) pénètre dans la pièce et se poste aux côtés d’AKMAR. Celui-ci, sans se presser, finit  tranquillement sa bouchée, s’essuie les lèvres puis pose ses deux bras sur la table.

AKMAR : Je vous écoute…

LE GARDE : Nous venons de recevoir un message de votre frère, le roi du deuxième continent… il approuve votre projet et vous fait dire qu’il tiendra au plus vite une armée à votre disposition pour l’attaque du dôme.

AKMAR, estomaqué : Mais je n’ai jamais parlé à mon frère d’une quelconque… il s’arrête net… son regard devient soudainement très noir… Où est TARCOS ?

LE GARDE : Dans l’hémicycle… il termine une assemblée générale avec vos ministres et les représentants des citoyens.

AKMAR : Parfait !

Le roi se lève précipitamment de table et quitte la salle.

Changement de décors : Plan sur un amphithéâtre exigu, tout en bois, rappelant les lieux où l’on enseignait la médecine à la fin du XIXème siècle : c’est l’hémicycle de la cité prélissienne où sont assis les représentants du peuple, tous  habillés comme le roi, son capitaine et les soldats, mais leurs vêtements sont de couleur blanche. En face de l’hémicycle, se trouve une table en demi-cercle où nous retrouvons TARCOS au centre et les ministres du roi de part et d’autre du capitaine ; leurs vêtements sont de couleur  bleue.

Alors que la salle est en plein débat, un garde pénètre dans l’hémicycle.

LE GARDE : Sa majesté, le roi AKMAR !

A ces mots, toute l’assemblée se lève pour saluer le roi… TARCOS, lui, semble inquiet de sa venue dans l’hémicycle…

AKMAR : Je vous en prie… asseyez-vous mes amis.

Tout le monde se rassoit. AKMAR se dirige tranquillement derrière la chaise de  TARCOS…

TARCOS, penaud : Majesté !... C’est un honneur de vous recevoir ici en cette assemblée… nous étions justement en train de parler de la venue de BOISSEAU dans la cité…

AKMAR : Oui… un grand jour pour nous tous, en effet… malheureusement, une petite ombre vient me gâcher mon plaisir !

TARCOS regarde droit devant lui lorsqu’un frisson lui parcourt tout le corps… AKMAR vient de poser ses mains sur ses épaules…

AKMAR, à toute l’assemblée : Le capitaine ne vous a-t-il pas dévoilé ses desseins ?... Ne vous a-t-il pas dit qu’il désirait attaquer et détruire le dôme à l’aide d’une grande armée ?... Toute l’assemblée reste muette… Non ?!... N’est-ce pourtant pas une bonne idée ?!... 

Personne ne répond, inquiet de sentir tant d’ironie dans la bouche du roi… 

AKMAR, resserrant ses mains sur les épaules de TARCOS : Moi je ne crois pas… et je lui ai fait part de ma réticence. Mais malgré cela, notre capitaine a cru bon d’en informer mon frère sans me le dire ! Et ça, j’ai beaucoup de mal à l’accepter !

TARCOS, la voix tremblante : Altesse… je pensais juste que…

La main d’AKMAR saisit brutalement le cou de TARCOS qui ne peut terminer sa phrase. Avec violence et d’une seule main, le roi extirpe le capitaine de sa chaise et le plaque contre le mur se trouvant juste derrière. TARCOS tente tant bien que mal de prendre appui sur le bras de son roi dont la poigne l’étrangle et le maintient à quelques centimètres au-dessus du sol.

AKMAR : Tu penses trop, TARCOS… et ça me rend nerveux !... Alors laisse-moi te rappeler ceci : les grands principes de notre cité sont basés sur une hiérarchie sociale, mais également, et pour une grande part, sur une hiérarchie génétique. Je suis roi car ma famille descend directement de THEO, le tout premier PRELIS qui fut autrefois à l’origine de la guerre… tu comprends ce que ça veut dire ?!... Quoi que tu fasses pour te rendre intéressant, tu ne pourras jamais accéder au pouvoir !... Jamais ! L’ascension des échelons n’est pas seulement méritoire, TARCOS, elle est aussi prédéterminée par nos gènes ! Voilà pourquoi toutes les décisions passent par moi !... Suis-je assez clair, capitaine ?

TARCOS, à bout de souffle : Limpide, Altesse !

AKMAR : Bien…

AKMAR relâche lentement le cou de TARCOS qui peut enfin mettre un pied à terre ; le roi prend alors le visage du capitaine entre ses mains…

AKMAR : Vais-je pouvoir te faire confiance à présent ?

TARCOS, encore sous le choc : … Bien sur, Altesse !

AKMAR, après un temps, le regardant droit dans les yeux : Pourquoi je n’arrive pas à te croire ?!...

D’un tour de mains, AKMAR brise la nuque de TARCOS qui s’effondre par terre, mort.

AKMAR, se retournant vers la table des ministres : NETIS ! Tu prendras la place de TARCOS à mes côtés.

Une des personnes se trouvant assise à la table se lève : c’est une PRELIS.

NETIS : A vos ordres, altesse !

AKMAR : Bien… s’adressant à l’hémicycle… Mes amis… nous n’attaquerons pas le dôme. Nous allons au contraire leur demander la paix !!!

Un grand silence d’étonnement parcourt la salle…

NETIS : La paix ?!...

AKMAR, se retournant vers NETIS : Une objection, capitaine ?

NETIS, baissant les yeux : Aucune, majesté !

AKMAR : Je l’espère… car c’est à vous que je confie cette délicate mission !

NETIS, fébrile : Je me rendrai au dôme et je proposerai la paix aux humains.

AKMAR : Parfait !... Il s’apprête à quitter la salle lorsque, tout en marchant, il désigne le cadavre de TARCOS… Et débarrassez-moi cette ordure de l’hémicycle !... Il sort…

Changement de décors : plan large sur le dôme, la même nuit…

Plan sur la bibliothèque du dôme où nous retrouvons BOISSEAU et LOME assis à une table éclairée par la faible lueur d’une bougie ; LOME fume une pipe ; CHLOE se trouve assise à son ordinateur non loin de là et écoute la conversation entre les deux hommes…

LOME :… Nous n’avons qu’une seule certitude, professeur… la date où notre histoire a basculé : 2512… le 2 avril 2512 pour être exact…

Plan large sur le dôme où nous retrouvons la grande verrière du chapitre I.

Plan sur une salle de réunion : autour d’une table sont réunis tous les directeurs de pôles de la CIRR. Au bout de cette table se trouve STROMBERG, debout. A sa droite, nous reconnaissons l’agent DEMA.

STROMBERG : … J’ai tenu à tous vous réunir aujourd’hui car nous voici face à un problème sans précédent ! Comme vous le savez, voici 8 ans que nous avons été contraints de rendre publiques l’existence et l’exploitation de nos PRELIS, et ce à cause, entre autres, de différents rapports rédigés par le Pr BOISSEAU et le Dr MERRY. Les instances internationales ont alors décidé de suspendre momentanément la production de nos clones stables et instables à titre de sanction et ont obligé la CIRR à pratiquer tous les 6 mois des tests prouvant que les PRELIS déjà placés dans des familles ne représentaient aucun danger. Jusqu’à l’année dernière, les résultats de ces tests nous étaient plutôt favorables et le gouvernement était en passe de nous lever ses sanctions. Malheureusement, le massacre de la famille NERMOT en novembre dernier, perpétré par un de nos jeunes PRELIS dont les résultats étaient probants, a relancé la polémique… Professeur COREL…

COREL : Nous avons décidé, depuis le mois de janvier, de développer de nouveaux tests dans le but de comprendre comment nous avions pu passer à côté d’un cas comme le jeune NERMOT. Nous avons alors rajouté un paramètre qui n’existait pas dans les anciens tests : la notion de danger. Les résultats obtenus depuis 3 mois sont pour le moins surprenants : face à une menace, qu’elle soit verbale ou physique, les PRELIS développent une activité cérébrale qui nous était jusqu’alors inconnue. Cette activité est suffisamment puissante pour produire des ondes extra cérébrales qu’aucun être vivant sur cette planète ne peut capter, à part eux. Grâce à ces ondes, ils sont immédiatement informés que l’un de leur congénère est un danger et vont à son secours. Ces résultats nous ont permis de mieux comprendre ce qui s’était passé avec les NERMOT… Il semble, en effet, que les parents étaient violents avec notre jeune PRELIS et nous pensons sérieusement qu’il n’a pas agi seul !… Ce que je veux vous dire, messieurs dames, c’est que nos PRELIS sont télépathes et qu’ils ont créé, grâce à ce don, leur propre société, une société organisée à laquelle nous n’avons aucun moyen d’accès !

ARAL : Cette société représente-elle une menace pour la nôtre ?

COREL : Oui, professeur… d’autant plus que… nous nous sommes rendu compte que nos tests agissaient sur eux comme de véritables stimuli, leur permettant d’acquérir de nouvelles facultés.

ARAL : Quels types de facultés ?

COREL : L’anticipation de nos faits et gestes… un petit plus qui les a rendu plus sûrs d’eux, plus arrogants, plus violents… à tel point qu’il nous a fallu stopper prématurément les évaluations… mais visiblement trop tard ! Il existe désormais dans leur tête une véritable corrélation entre la menace, le danger et les êtres humains !

Un autre directeur de pôle : Attendez… vous êtes en train de nous dire que ce sont vos tests qui les ont rendu violents à notre égard !

COREL : Parfaitement ! Nous leur avons inculqué ce que nous voulions déceler chez eux !… Et je peux vous jurer qu’ils possèdent désormais un potentiel dévastateur sans précédent !

Un autre directeur : Que proposez-vous ?

STROMBERG : Nous n’avons malheureusement pas trente-six solutions !... La CIRR traverse actuellement une crise dont elle aura du mal à se relever !... Notre pôle biologie et génétique, autrefois le plus rentable, est devenu un véritable gouffre financier de par les sanctions gouvernementales et les indemnités que nous avons dû payer aux familles pour leur avoir caché que nous leur vendions des PRELIS ; notre pôle spatial ne va guère mieux : la mission du Pr BOISSEAU touche à sa fin et aucune découverte n’a été faite… un fiasco !... Quand au pôle du Pr ARAL, tout l’argent est investi dans la tentative de récupérer ses petites bestioles que nous avons laissé échapper !... Non, croyez-moi, peu de choix s’offrent à nous !

COREL : Il nous faut agir vite mais sans précipitation. Nous avons donc décidé de réunir tous nos PRELIS une dernière fois en prétextant de nouvelles évaluations, ce qui nous permettra de les droguer à leur insu et de les placer dans des Slabs.

STROMBERG : Nous aurons ainsi le temps de réparer certaines erreurs commises lors des test précédents et de décider au cas par cas du sort de chacun d’eux.

ARAL : Vous venez pourtant de nous dire qu’ils anticipaient vos moindres gestes… Vous n’avez pas peur qu’ils sachent que vous voulez les duper ?!...

COREL : Non… Nous placerons dans la salle d’évaluation des gens qui ne connaissent pas nos intentions et qui croiront, comme eux, qu’il s’agit de nouveaux tests. Les PRELIS ne pourront alors se douter de rien !

STROMBERG : Nous agirons la semaine prochaine… le 11 avril ; et d’ici là, je vous conseille vivement de ne parler de cet entretien à personne… n’y pensez même pas !... En vous souhaitant à tous une bonne fin de soirée !

Changement de décors : plan sur une maison d’un quartier résidentiel le même soir. Plan sur une des chambres de cette maison ; les lumières sont éteintes ; un jeune homme d’une vingtaine d’années est allongé sur son lit, les bras croisés derrière la tête, les yeux grand ouverts ; il s’appelle THEO.

Gros plan sur son visage : il a le crâne rasé et possède, comme AKMAR et TARCOS, cette fameuse ligne démarrant du haut du front et parcourant le crâne. Il sourit…

Légende : 3 avril 2512…

Nous sommes devant le parterre d’une université ; nous retrouvons THEO, portant une casquette, discutant avec un autre jeune homme, ONIS. A première vue, ce dernier ne possède aucune malformation visible ; nous pouvons cependant distinguer des gants couvrant ses mains, détail qui le trahit en raison de la température plutôt douce qu’il règne à en juger par la manière dont ils sont habillés.

THEO : Ils veulent tous nous réunir une dernière fois.

ONIS : Je sais… je l’ai aussi senti hier soir. Qu’allons-nous faire ?

THEO, avec un petit sourire : Y aller !

ONIS : Quoi ?!... Mais c’est de la folie ! THEO, je te rappelle qu’ils veulent nous éliminer !

THEO : Justement ! Retournons la situation à notre avantage… ils sont persuadés que nous sommes incapables de devancer leur petit cirque… Alors, allons-y !

ONIS : Et ensuite ?

THEO : Ensuite ?... Nous allons leur montrer de quoi les PRELIS sont capables, ONIS ! Et nous pourrons enfin sortir sans être obligés de masquer nos différences… nous n’aurons plus à subir tous ces tests… à subir la stupidité et la suffisance des hommes !

ONIS : C’est risqué, THEO !... Ils auront toujours l’avantage du nombre !
THEO : Ne t’inquiète pas pour ça, ONIS. Ils se croient supérieurs… et c’est pour ça que nous allons gagner !
Fin du flash-back ; nous retrouvons BOISSEAU et LOME dans la bibliothèque du dôme.

LOME : Ce fut un véritable massacre !... Et face à une telle démonstration de violence, STROMBERG n’avait plus le choix : le 12 avril, il réunissait une nouvelle fois ses directeurs de pôle...

Flash-back : nous sommes dans la grande salle de réunion de la CIRR ; STROMBERG est assis au bout de la table ; il parait fatigué et soucieux...

STROMBERG : Chers amis... le gouvernement a voté cette nuit la solution finale : l’armée a pour mission de tuer nos PRELIS !... C’est terminé !

ARAL : Terminé ?!... Encore faut-il qu’ils les retrouvent !... Ils se sont débarrassés des émetteurs que nous leur avions implantés ! Il nous est désormais impossible de les localiser !

DEMA : L’armée les retrouvera… n’en doutez pas, Pr ARAL !

ARAL, se levant de sa chaise, dans tous ses états : Mais comment pouvez-vous être aussi sûr de vous, DEMA ?!... Merde ! Vous avez déjà oublié ce que ces choses sont capables de faire !

STROMBERG, se levant également, fermement : Calmez-vous, professeur ! Surpris, ARAL se rassoit et se tait... Je comprends que tout le monde soit un peu tendu... c’est un échec dont j’assume l’entière responsabilité… mais l’avenir des PRELIS, qui sera scellé d’ici peu, Pr ARAL, ne nous appartient plus !... Nous devons aller de l’avant !... La CIRR est un organisme de recherche et les échecs font partie des aléas de notre job !... Je vous demande donc à tous de retourner à vos postes et d’oublier ce qui s’est passé... Il se rassoit... Je vous remercie.

Tous les directeurs se lèvent et quittent la salle ; DEMA et STROMBERG restent assis et continuent à discuter ; le Pr COREL vient cependant les interrompre...

COREL : Excusez-moi !... J’aurais une dernière question à vous poser...

STROMBERG : Je vous écoute...

COREL : Pourquoi avez-vous arrêté les recherches sur le jeune BOISSEAU ?

STROMBERG : Je ne les ai pas arrêtées mais suspendues provisoirement en raison du contexte actuel... il n’y a pas de petites économies, professeur !

COREL, timidement : Vous aviez pourtant promis de...

STROMBERG, sèchement : Nous les reprendrons en temps voulu ! Vous pouvez disposer, COREL !

COREL : Bien...

Il s’apprête à sortir...

STROMBERG : ... Professeur ! Tant que je vous ai... où en est notre projet de clone à croissance accélérée ?

COREL, stupéfait de la question : ... Euh... Il est prêt... mais je doute que vous trouviez des échantillons adéquats !

STROMBERG : Je vous remercie, professeur...

COREL quitte la salle.

DEMA : Le Pr  COREL a raison... tous nos PRELIS de première génération vont être tués !

STROMBERG : Pas tous, non…

DEMA : Je sais... mais nous ne pouvons pas attendre !... Pourquoi ne pas tenter le coup sur un nouvel échantillon ?

STROMBERG : Tout simplement parce que personne ne voudrait... Il se ravise... Nom de Dieu, mais c’est vrai !... Pourquoi n’y avais-je pas pensé ?!...

Fin du flash-back. Nous retrouvons BOISSEAU et LOME.

BOISSEAU : Alors la voilà la vérité !... Ce salaud a tout simplement laissé mon fils crever !

LOME : Pas tout a fait, professeur... en fait, il semble que COREL ait poursuivit vos travaux contre l’avis de STROMBERG, car un mois plus tard, votre fils sortait de son Slab, guéri !

BOISSEAU : Quoi ?!...

LOME : Vous m’avez bien entendu, professeur !... Malheureusement, à son réveil, GUILLAUME BOISSEAU découvrait un monde apocalyptique... Gros plan sur le visage de BOISSEAU... devançant toutes les décisions humaines, les PRELIS restaient introuvables... Images de maisons en feu, identiques à celles du chapitre I... et semaient la terreur partout où ils passaient... Gros plan sur le visage de BOISSEAU dans le Slab de sa navette... détruisant sans distinction points stratégiques de l’armée et maisons de civils... Images d’hommes, de femmes et d’enfants tentant d’échapper aux flammes, identiques à celles du chapitres I... massacrant tous les habitants de cette planète... Gros plan sur le visage de BOISSEAU dans la bibliothèque... les jours de l’espèce humaine étaient désormais comptés !

Flash-back : nous sommes dans le bureau de STROMBERG ; Celui-ci est debout, face à la verrière du dôme, regardant l’horizon, soucieux... Un jeune homme pénètre dans le bureau...

Guillaume BOISSEAU : Vous m’avez fait demander, Mr STROMBERG ?

STROMBERG, ne se retournant pas : Oui... entre GUILLAUME. Je t’en prie, assieds-toi.

Gros plan sur le visage de STROMBERG.

STROMBERG : Voici six mois que tu travailles ici, GUILLAUME... et bien que tu sois le plus brillant d’entre nous, les résultats se font attendre !

G. BOISSEAU : La structure de leur génome est complexe, Mr STROMBERG... elle mute sans arrêt !... Si vous voulez que je trouve une faille là-dedans, il me faut plus de temps !

STROMBERG : Je sais GUILLAUME... mais nous n’en avons pas... nous n’en n’avons plus !... Il est temps de construire les arches, mon garçon… c’est notre seule chance de survie ! Tout le problème est de savoir comment nous y prendre pour que les PRELIS n’en sachent rien !

G. BOISSEAU : Isolons le dôme du reste du monde !

Fin du flash-back. Nous retrouvons BOISSEAU et LOME.

LOME : C’est depuis que les verrières ont été remplacées par des plaques métalliques, empêchant ainsi les PRELIS de pénétrer nos pensées... et transformant du même coup le dôme en véritable place forte. L’idée de GUILLAUME avait bien marché... trop peut-être !... Même les hommes ont été écartés du secret… au point où nous nous demandons aujourd’hui si ce que nous savons sur les arches n’est pas pure légende !

BOISSEAU : AKMAR semble y croire, lui.

LOME : Comme nous tous, professeur ! Avons-nous le choix ?!... Mais les croyances ne reflètent pas toujours la vérité !

BOISSEAU : Que contiennent les arches, LOME ?

Changement de décors : nous sommes dans le palais du roi prélissien. AKMAR et NETIS pénètrent dans une immense pièce aménagée en musée où toute l’histoire prélissienne semble être représentée : nous  pouvons y voir toute sorte de gravures narrant les différentes étapes de la guerre opposant les PRELIS aux humains, ainsi que plusieurs statues à l’effigie de THEO et de différents rois qui lui ont succédé.

AKMAR : Maintenant que tu es capitaine, NETIS, je dois te révéler certains secrets sur notre peuple...

NETIS : Des secrets ?!...

AKMAR s’arrête devant l’une des nombreuses gravures de la pièce. Celle-ci représente une salle gigantesque dans laquelle se trouvent des milliers de Slabs, ayant sur la toile l’apparence d’oeufs. Sur le côté et au second plan, se trouve un homme accroupi, ouvrant un coffret duquel jaillit une forte lumière.

AKMAR : Peux-tu me dire ce que représente cette gravure, NETIS ?

NETIS, visiblement surprise par la question : Vous plaisantez, Altesse ?... Tout le monde le sait !

AKMAR, sérieux : J’insiste, NETIS…

NETIS, ne sachant pas où AKMAR veut en venir : Bien... c’est en fait une représentation des deux arches, telle que nous l’imaginons. Au premier plan, les oeufs correspondent à des Slabs contenant chacun un être humain en état d’hibernation, symbole de la première arche… au deuxième plan, le coffret d’où jaillit la lumière est considéré par tous comme une métaphore représentant l’espoir... l’espoir qu’un jour les hommes repeuplent la terre... la deuxième arche.

AKMAR : Et sais-tu qui ouvre le coffret sur ce tableau ?

NETIS : Personne ! C’est également une métaphore.

AKMAR : Non NETIS… ce n’est pas une image !... Cet homme est malheureusement bien réel… il s’appelle BOISSEAU... GUILLAUME BOISSEAU !... Et la lumière qui jaillit du coffret représente le fruit de ses recherches... notre perte, capitaine !

Changement de décors : nous retrouvons BOISSEAU et LOME.

BOISSEAU : Mon fils serait donc toujours à l’intérieur des arches et aurait trouvé le moyen de gagner la guerre !

LOME : C’est en tout cas ce que nous espérons tous !

BOISSEAU : Mais alors pourquoi ne les avez-vous pas ouvertes ?... Pourquoi avoir attendu six siècles ?

LOME : Nous n’avons pas vraiment eu le choix, professeur !... Pour éviter qu’elles ne tombent aux mains des PRELIS, STROMBERG a imaginé deux grands systèmes de contrôle : le premier concerne l’ouverture des portes des arches. Celle-ci s’effectue à l’aide de deux clés...

BOISSEAU : Laissez-moi deviner... mon pendentif et celui de GUILLAUME !

LOME : Exactement !... Le premier était alors en sûreté dans la NC2, hors de porté des PRELIS. Le deuxième, GUILLAUME l’avait confié aux dirigeants du dôme, endroit considéré à l’époque comme inviolable. Le deuxième système de contrôle concerne l’endroit où les arches ont été construites... seuls GUILLAUME et STROMBERG le savaient. Mais ce dernier a voulu confier son secret à une troisième personne... vous, professeur... et a donc transféré les coordonnées de l’emplacement des arches à votre navette... LOME rallume sa pipe... C’était somme toute une bonne idée… la CIRR contrôlant la trajectoire de la NC2, les dirigeants du dôme, STROMBERG ou un de ses successeurs, pouvaient vous faire revenir au moment qui leur semblait le plus judicieux pour ouvrir les arches. Malheureusement, il arriva une chose que personne ne pouvait prévoir…

Légende : 3 Octobre 2513.

STROMBERG est assis face à un moniteur où nous pouvons distinguer le visage de BOISSEAU.

BOISSEAU, submergé par la colère : Ce que je comprends, c’est que vous m’avez trompé ! Vous n’êtes qu’une sale petite ordure !! Laissez-moi revoir mon fils, STROMBERG !

STROMBERG : Votre fils... espérons qu’il réussisse lui aussi !... Surtout, professeur, quoi qu’il arrive, n’oubliez jamais les arches ! Ne les oubliez jamais !... Adieu !

L’image s’éteint. STROMBERG s’affale sur son fauteuil ; il est de dos. Tout à coup, un revolver  vient se coller sur sa tempe...

Une voix : Ne vous en faites pas… nous ne sommes pas prêts de les oublier !

Plan sur le visage de STROMBERG ; ses yeux sont fermés...

STROMBERG : Comment as-tu fait pour pénétrer dans ce dôme, THEO ?

THEO : Depuis quelques semaines, un de mes hommes travaille pour toi, STROMBERG !... Dis-moi où elles sont !

STROMBERG ouvre les yeux et se lève de son fauteuil. La salle dans laquelle il se trouve grouille de PRELIS armés jusqu’aux dents, menaçant d’autres personnes qui, quelques minutes auparavant, travaillaient à leur console.

STROMBERG : Pour qui te prends-tu, THEO ?!...  Tu crois pouvoir me faire trembler en me menaçant avec une arme ?

THEO : Pourquoi pas ?...

STROMBERG, souriant : Tes pouvoirs te font défaut, mon garçon ! Tu devrais pourtant savoir que ma volonté va bien au-delà de tout ça !

THEO : Je ne la sous-estime pas... je voudrais au contraire la tester !...

Un PRELIS fait alors entrer l’agent DEMA, les mains ligotées derrière le dos, et le fait agenouiller aux côtés de THEO qui pointe son arme sur sa tête. Le visage de STROMBERG se défait...

THEO : Tiens !... J’ai l’impression que ta volonté défaille ! Est-ce parce que je menace désormais ton fils !... Tu as été sage de le cacher toutes ces années... malheureusement, il semble que notre ami ait trop pensé à son papa !

STROMBERG : Ne fais pas ça !

THEO : Alors réponds-moi ! Où se trouvent les arches ?!...

STROMBERG, regardant son fils : Va te faire foutre, THEO !

Avant même que STROMBERG ait pu finir sa phrase, THEO tire une balle dans la tête de DEMA qui s’étale par terre, mort.

Plan sur le visage de STROMBERG : tristesse et colère le submergent ; ses yeux se remplissent de larmes.

STROMBERG : Regarde-moi bien THEO… et lis dans mes pensées ! Que celles-ci te hantent jusqu’à la fin de tes jours !... Soyez tous maudits !

STROMBERG sort alors un pistolet de sa poche de pantalon et se tire une balle dans la tête.

Plan sur le visage de THEO, paraissant effrayé par ce qu’il vient de voir dans la tête de STROMBERG.

THEO : Tuez-les tous !

Les PRELIS s’exécutent et font un véritable massacre dans la pièce. 

Plan sur un bouton rouge se trouvant non loin de là où était assis STROMBERG.

THEO, de rage, détruit à mains nues toutes les consoles se trouvant à sa porté. Case noire.

Plan sur la NC2 : l’écran principal d’HUGO affiche le message suivant : « connexion avec la terre interrompue. Coordonnées de destination erronées. Trajectoire aléatoire ».

Fin du flash-back : nous retrouvons  AKMAR et NETIS regardant toujours la gravure représentant les deux arches.

AKMAR : C’est THEO qui a peint cette toile, NETIS... il a voulu immortaliser ce qu’il avait vu dans les pensées de STROMBERG afin que les générations futures ne l’oublient jamais ! Et elle continue de nous hanter !

NETIS : Pourquoi désirez-vous la paix, Altesse ?...

AKMAR : ça, NETIS, tu ne dois pas le savoir !... Mais tu comprendras en temps voulu...

Changement de décors : nous revenons dans la bibliothèque du dôme.

BOISSEAU : Comment êtes-vous revenus au dôme ?

LOME : A vrai dire, nous ne l’avons jamais quitté… quelques-uns de nos ancêtres ont pu échapper aux PRELIS en se cachant plusieurs jours dans certains recoins du dôme inaccessibles pour ceux qui ne le connaissent pas parfaitement. Par la suite, ils ont recolonisé l’endroit, mais n’ont jamais pu rétablir la connexion entre la terre et la NC2. Heureusement, vous avez retrouvé seul le chemin de la terre !

BOISSEAU : Je crains de ne pas être d’un grand secours, LOME !... STROMBERG ne m’a jamais envoyé les coordonnées exactes de l’emplacement des arches... j’ai juste reçu un message qui pourrait peut-être nous aider à les trouver... mais je ne le comprends pas ! De plus, j’ai cédé mon médaillon à AKMAR !… Il nous reste, pour seule consolation, celui de GUILLAUME !

LOME : Nous ne l’avons plus, professeur !... Après la tuerie du dôme et avant que les hommes ne refassent surface, les MAPSA sont venues ici et ont pris tout ce que les PRELIS avaient oublié... dont le médaillon de GUILLAUME qu’elles vénèrent aujourd’hui comme un Dieu !

BOISSEAU : La situation se complique, LOME…

LOME : Vous ne croyez pas si bien dire !... Voici quarante ans que je suis l’intendant de ce dôme... mais mon autorité décroît de jour en jour… je n’arrive plus à contrôler mes colons qui en ont assez de se terrer comme des rats !... Ils n’ont plus foi en les arches et aspirent aujourd’hui à la paix et à la liberté !

BOISSEAU : Que puis-je faire pour vous aider, LOME ?

LOME : Rien, pour l’instant !... Aller vous reposer, professeur... nous reparlerons de tout cela demain.

Plan sur le visage de CHLOE regardant les deux hommes se serrer la main.

Suit une série de petits plans :

1. NETIS marche au milieu des terres arides ; en arrière plan, nous reconnaissons la cité prélissienne ; le ciel prend la couleur de l’aube.

2. BOISSEAU est allongé sur son lit, les bras croisés derrière la tête, les yeux grand ouverts ; il semble serein.

3. NETIS se trouve au sommet d’un petit mont de pierre ; au loin, à l’horizon, le dôme ; le soleil se lève.

4. Plan sur le visage de NETIS.

5. Plan sur le visage de BOISSEAU ; il fronce les sourcils. Il se lève  précipitamment de son lit et se rhabille en vitesse. A cet instant, on frappe à sa porte.

CHLOE, de derrière la porte : Professeur ?... C’est CHLOE... je dois vous parler... c’est urgent !

BOISSEAU : Entrez...

CHLOE, pénétrant dans la chambre de BOISSEAU : Professeur... l’intendant LOME désire que vous le rejoigniez immédiatement dans le sas d’entrée. Une PRELIS est aux portes du dôme et demande à lui parler !

BOISSEAU, finissant de se rhabiller : Je sais !

CHLOE, surprise : Comment le savez-vous ?...

BOISSEAU, essayant de se rattraper : Je... c’est... CELIAN vient à l’instant de m’avertir !

Tout à coup, CELIAN pénètre dans la chambre de BOISSEAU.

CELIAN : Professeur... CHLOE... Dépêchez-vous !... Je viens d’apprendre qu’un émissaire d’AKMAR désirait parler à LOME... Il nous attend !

Il sort de la chambre. Gros plan sur le visage de CHLOE.

CHLOE : Comment êtes-vous au courant, professeur ?...

BOISSEAU : Je t’expliquerai plus tard !

Plan à l’extérieur du dôme : NETIS se trouve devant les portes. Celles-ci s’ouvrent ; quatre gardes munis de lance-flammes se postent de part et d’autre de l’entrée ; s’avance alors LOME accompagné de IONA ; suivent derrière lui BOISSEAU, CHLOE et CELIAN.

LOME, se tournant vers deux gardes postés sur sa droite : Aller vérifier que d’autres PRELIS ne l’aient pas accompagnée !

NETIS : Je suis venue seule.

LOME : Permettez-moi d’en douter !

Peu après, les deux gardes reviennent et se postent derrière NETIS qui est désormais totalement encerclée.

Un des gardes : Il n’y a personne !

LOME : Bien... Je t’écoute à présent.

NETIS : Je suis NETIS, capitaine du roi AKMAR, et je viens vous faire part d’une requête de sa majesté...

LOME : Une requête ?!...

NETIS : Le roi désire que nos deux peuples cessent de se battre... il veut que le dôme et la cité négocient une paix !

Un grand silence d’étonnement s’empare de LOME et de ses acolytes.

LOME, se reprenant : La paix !... Rien que ça !... Nous prendrais-tu pour des idiots, capitaine ?!... 

NETIS ne répond rien et reste de  marbre ce qui étonne LOME.

LOME, sceptique : Tu ne penses tout de même pas que nous allons te croire ?!...

NETIS : Demandez l’avis de votre MAPSA...

IONA fixe NETIS dans les yeux.

LOME : IONA ?...
IONA : Elle dit la vérité !

Gros plan sur le visage de LOME.

LOME : C’est ce que nous verrons !... En attendant, enfermez la dans les cachots du dôme !

CHLOE : Quoi ?!... Intendant LOME, ne la faites pas entrer... c’est trop dangereux !

LOME : Ne t’inquiète pas CHLOE... nous allons la ligoter solidement et lui placer un masque de fer sur son crâne. Elle ne pourra rien tenter.

Les gardes emmènent NETIS. Gros plan sur le visage de CELIAN.

Changement de décors : nous sommes dans le bureau de LOME. C’est une petite pièce exiguë où règne un véritable capharnaüm : des livres, des cartes, des tableaux, des statuettes et autres objets sont entassés ou dispersés çà et là. LOME est assis à son bureau ; en face de lui, sont assis BOISSEAU et CELIAN ; CHLOE est debout derrière le professeur.

LOME : Je ne peux pas croire à un revirement si soudain de la part d’AKMAR... il nous cache quelque chose !... Je ne prendrais pas le risque d’accepter !

CELIAN : Pourquoi ?... Cela fait 600 ans que nous attendons tous ce moment !... 600 ans que les habitants de ce dôme rêvent de quitter ce trou obscur et de vivre enfin au grand air !... 600 ans qu’ils rêvent de quitter leurs chaînes !... Vous ne pouvez pas leur refuser cette opportunité !

BOISSEAU : LOME a raison, CELIAN... il y a de fortes chances pour que ce désir de paix cache une envie profonde de dominer le dôme et d’accéder ainsi à la vérité sur les arches !

CELIAN : Quelle vérité ?!... Vous-même qui deviez nous libérer, vous ne savez rien !

BOISSEAU : Vous devez pourtant croire aux deux arches, CELIAN... C’est le seul espoir tangible qu’il nous reste !

CELIAN : Avec tout le respect que je vous dois, professeur, je ne crois pas que vous soyez en mesure de donner des leçons à qui que ce soit !... Vous venez de débarquer dans un monde dont vous ignorez tout… vous ne savez pas comment nous vivons depuis plusieurs siècles, ce que nous avons enduré et ce que nous endurons encore !

LOME, se levant : CELIAN !!...

CELIAN : Mais de quoi avez-vous peur, nom de Dieu ?!...

LOME : J’ai peur que l’homme ne devienne plus qu’un vieux rêve sur cette planète !... Mais ai-je besoin de me justifier ?!...

CELIAN : Oui !... Auprès de tout un peuple qui vit sous votre joug !

LOME : Sortez !
CELIAN : L’histoire vous jugera, LOME... ne l’oubliez jamais !

CELIAN sort. Gros plan sur le visage de LOME.

LOME : Peut-être que CELIAN a raison... je ne sais plus quoi penser !...

BOISSEAU : Nous devons retrouver les deux arches au plus vite, LOME ! C’est le seul moyen que nous ayons pour que vos côlons reprennent espoir et se battent à nouveau !

LOME : Vous avez raison !... Essayons de savoir ce que STROMBERG a voulu dire dans le message qu’il vous a transmis.

Changement de décors : nous sommes dans la salle des cachots du dôme. NETIS est allongée par terre, les yeux grand ouverts brillant dans la semi pénombre de la pièce ; elle porte le fameux masque de fer. Tout à coup, son attention est attirée par un bruit sourd venant du couloir ; puis une ombre apparaît et s’approche des barreaux de sa cellule. NETIS se lève et se dirige vers la silhouette que l’on ne distingue pas.

NETIS : Qu’est-ce que vous faites là ?

La silhouette : Je viens te libérer !

NETIS, sceptique : En échange de quoi ?

Gros plan sur la silhouette...

Changement de décors : nous revenons dans le bureau de LOME où nous retrouvons LOME, BOISSEAU et CHLOE.

LOME : « Venez assister au réveil de GUILLAUME. Venez voir votre fils guéri. »... Vous pensez vraiment que cette phrase peut nous guider vers les arches ?!...

BOISSEAU : Je n’en sais rien, LOME !... Mais c’est en tout cas le seul message que j’ai reçu de la CIRR...

Brusquement, BOISSEAU tourne la tête vers la porte du bureau.

LOME : Que se passe-t-il, professeur ?

BOISSEAU se lève et s’apprête à sortir de la pièce.

BOISSEAU : NETIS s’est échappée !

LOME et CHLOE : Quoi ?!...

BOISSEAU : Alertez vos hommes, LOME !!!

Changement de décors : nous sommes dans le sas d’entrée du dôme ; les portes sont gardées par deux colons munis de lance-flammes ; ils sont en train de discuter ; Tout à coup, ils tombent nez à nez avec NETIS.

L’un des deux gardes : Nom de Dieu !

L’autre : Attrapons-la ! Vite !

A peine a-t-il pu finir sa phrase, que NETIS se trouve déjà sur lui et le pousse violemment en arrière ; puis d’un bond, elle se jette sur l’autre garde et l’égorge d’un coup de mâchoire. L’homme s’affaisse par terre, mort ; NETIS est accroupie sur lui, la bouche pleine de sang. Elle tourne alors la tête et regarde le premier garde qui se relève doucement, recule, puis détale.

Gros plan sur le visage de NETIS : elle sourit malicieusement. Elle s’apprête alors à se relever lorsqu’une arme vient se pointer sur sa tête.

Une voix : Le moindre geste et je t’explose la tête !

NETIS : Ravis de vous revoir, professeur BOISSEAU !

Plan sur le visage de BOISSEAU.

BOISSEAU : Plaisir partagé, NETIS !

LOME et CHLOE arrivent alors d’un couloir menant au sas d’entrée. BOISSEAU tient toujours NETIS en joue.

LOME : Beau travail, professeur ! Vous avez pu l’arrêter !

BOISSEAU : Oui, mais trop tard !... Elle n’a pas pu s’empêcher de déchiqueter un de nos gardes ! 

NETIS : Il me barrait la route !... Mais j’aurai pu tuer les deux...

LOME, s’approchant de NETIS : Comment as-tu fait pour t’échapper ?

NETIS n’a pas le temps de répondre que CELIAN arrive d’un autre couloir accompagné d’une dizaine de gardes armés jusqu’aux dents, marchant derrière lui.

Gros plan sur le visage de CELIAN : son regard est noir.

Gros plan sur le visage de BOISSEAU.

BOISSEAU : CELIAN l’a libérée !

LOME : Qu’est-ce que vous dites ?!...

CELIAN, applaudissant BOISSEAU, très ironique : Félicitations, professeur !... Vous avez sûrement un don, vous aussi !

BOISSEAU s’apprêtent à pointer son arme sur CELIAN.

BOISSEAU : Espèce de...

A cet instant, plusieurs gardes se dispersent autour de la salle et mettent leurs armes en évidence sans menacer directement BOISSEAU. Celui-ci jette un coup d’oeil autour de lui.

CELIAN : Je vous conseille de jeter votre arme, professeur !

BOISSEAU s’exécute.

LOME : Qu’est ce qui te prend, CELIAN ?!... Tu es devenu fou ?!...

CELIAN : Non... au contraire, LOME ! Je vais faire ce que j’aurais dû faire depuis déjà bien longtemps... te succéder !

LOME : Tu ne peux pas faire ça !

CELIAN : Oh si, je peux ! L’armée est derrière moi, LOME... tous les côlons désirent une paix que tu ne veux pas leur offrir !... Te voilà désormais seul !

LOME : Moi vivant, tu ne deviendras jamais l’intendant de ce dôme !

CELIAN : Mais ça peut s’arranger...

CELIAN sort une arme et la pointe sur LOME.

BOISSEAU : Tu n’es qu’une petite ordure, CELIAN !

CELIAN, furieux : Qui t’autorise à me parler sur ce ton, BOISSEAU ?!... Tu désires peut-être que je te tue en premier !

Il dirige son arme sur BOISSEAU, lorsque tout à coup, NETIS pousse un cri strident et s’agenouille par terre en se tenant fortement la tête entre les mains. Cet évènement détourne l’attention de CELIAN ;  BOISSEAU en profite alors et tente de lui faire lâcher son arme ; surpris, CELIAN tire. LOME tombe à terre. BOISSEAU  et CHLOE se précipitent sur lui.

LOME, dans un dernier souffle : ... Retrouve les deux arches, mon garçon... retrouve ton fils... et libère-nous !

Il meurt. CHLOE s’effondre sur le corps de LOME. BOISSEAU se lève et se dirige vers CELIAN.

BOISSEAU : Te voilà intendant, CELIAN ! C’est ce que tu voulais ?!... Toutes les responsabilités sont maintenant sur tes épaules et c’est toi désormais que l’histoire va juger !

CELIAN : Tu ne m’impressionnes pas, BOISSEAU !

BOISSEAU : Alors vas-y ! Accepte la proposition de NETIS et dans quelques heures, il n’y aura plus d’hommes sur cette planète !

CELIAN, énervé : Tu me fatigues…

BOISSEAU : Eh bien, tue-moi !

CELIAN, levant son arme : Ne me tente pas !

NETIS : Non !... Ne faites pas ça !

CELIAN, surpris : Qu’est ce qui te prends NETIS ?...

NETIS, hésitante : ... AKMAR l’a gracié... Il voudra certainement le revoir vivant !

CELIAN, abaissant son arme : Comme tu voudras !...

CELIAN s’approche de BOISSEAU et lui chuchote ce qui suit à l’oreille…

CELIAN : Tu as les faveurs du roi, veinard... mais la roue peut tourner !

BOISSEAU : Tu n’as rien compris, CELIAN !... Et tu mourras bientôt !

Excédé, CELIAN l’assomme d’un coup de crosse sur la nuque. BOISSEAU tombe à terre.

CELIAN : Gardes ! Emmenez-le dans sa chambre !... CHLOE, accompagne-les et occupe-toi de lui.

CELIAN se dirige alors vers les portes du dôme et les ouvre.

CELIAN : Pars NETIS !... Rejoins ta cité et fais savoir à AKMAR que nous acceptons sa proposition. Nous attendons sa venue au dôme dès demain... au coucher du soleil.

NETIS part.

Changement de décors : nous sommes dans la chambre de BOISSEAU ; celui-ci est allongé sur son lit, inconscient. CHLOE est assise à ses côtés et lui passe une serviette humide sur le visage. Le regard attendri, elle finit par rapprocher sa tête de celle de BOISSEAU et l’embrasse.

Gros plan sur le visage de BOISSEAU

La scène qui suit correspond à un rêve : BOISSEAU est en train de marcher dans un des couloirs du dôme, puis s’arrête devant une porte et l’ouvre ; il entre alors dans une pièce très lumineuse ; au centre de cette pièce, se trouve un Slab ; il s’en approche et pose sa main sur la vitre ; à l’intérieur, nous pouvons reconnaître le jeune GUILLAUME BOISSEAU en hibernation, les yeux fermés. Tout à coup, GUILLAUME bouge le bras et vient poser sa main contre celle de son père, les deux mains n’étant séparées que par la vitre du Slab.

Gros plan sur le visage de BOISSEAU, ému.

Gros plan sur le visage de GUILLAUME ; ses yeux sont ouverts ; il regarde son père.

Fin du rêve : BOISSEAU se réveille précipitamment et se met assis sur son lit. Il met un petit temps à retrouver ses esprits ; puis, découvrant CHLOE à ses côtés, il lui prend le visage entre ses mains ; elle sourit...

BOISSEAU : Je sais où sont les arches, CHLOE !

FIN DU CHAPITRE III
La légende des deux arches


Le cycle BOISSEAU

Chapitre IV : le monde d’ELIA
Ce chapitre commence par une série de petits plans :

· Plan large sur un quartier résidentiel

· Plan rapproché sur une maison en particulier

· Plan sur le jardin de cette maison : au premier plan, un gamin de 5-6 ans est allongé sur l’herbe et dessine ; il possède un médaillon autour du cou ; au second plan, nous distinguons une silhouette derrière une baie vitrée qui semble surveiller le petit garçon.

· Plan de l’intérieur de la maison : nous sommes dans le salon ; nous retrouvons la personne face à la baie vitrée : c’est une dame d’une cinquantaine d’années ; elle s’appelle MARGOT. Derrière se trouve son mari, JACQUES, lisant son journal dans le canapé.

· Gros plan sur le visage de MARGOT : elle semble soucieuse.

MARGOT : Je pense qu’il est temps de lui parler, JACQUES ... ce gamin me pose de plus en plus de questions et je ne peux plus lui mentir !

Plan sur JACQUES ; il ne bouge pas et continue à lire son journal.

MARGOT, se retournant vers son mari : JACQUES ?... Tu as entendu ce que j’ai dit ?!...

JACQUES, relevant la tête : Nous n’avons pas encore l’autorisation de la CIRR, MARGOT.

MARGOT : Je me fous de la CIRR !... C’est aussi notre enfant, JACQUES !... Et nous nous devons de lui apporter certaines réponses !

JACQUES : Comme tu voudras !...

MARGOT ouvre la baie vitrée et appelle le petit garçon : « MARC !... »

Gros plan sur son visage se tournant vers MARGOT.

Plan sur le visage de BOISSEAU : il est assis sur son lit face à CHLOE. Il fait nuit ; sa chambre est juste éclairée par la lueur d’une bougie.

BOISSEAU : C’est ce jour là que mes parents adoptifs m’ont appris que mes vrais parents étaient morts dans un accident de voiture peu après ma naissance… j’avais été récupéré par la CIRR qui possédait à l’époque un organisme chargé de trouver des familles d’accueil aux orphelins. La seule chose qui me restait de mon père était son pendentif... du moins c’est ce que je croyais !

BOISSEAU s’arrête soudainement de parler et lève le regard vers le haut de la pièce...

CHLOE : Qu’est-ce qui se passe, MARC ?... Pourquoi t’arrêtes-tu ?

BOISSEAU : Le soleil va se lever, CHLOE... nous devons y aller !... il se lève du lit... Je finirai de te raconter le reste plus tard…

Plan sur le visage de CHLOE.

Changement de décors : nous retrouvons AKMAR seul dans le musée prélissien ; il se trouve devant le tableau de THEO représentant les deux arches... tout à coup, un garde pénètre dans la pièce...

LE GARDE : Majesté... le capitaine NETIS vient d’arriver et demande à vous parler.

AKMAR, sans se retourner, le regard toujours fixé sur la toile : Dites-lui de me rejoindre dans la salle du trône.

LE GARDE : A vos ordres, Majesté !

Il se retire de la salle ; gros plan sur le visage d’AKMAR.

AKMAR : Que peux-tu bien cacher dans ce coffret, GUILLAUME ?!...

Gros plan sur la partie de la toile représentant l’homme accroupi ouvrant le coffret d’où jaillit une forte lumière.
Changement de décors : Légende : 6 septembre 3133...

Petites séries de  plans successifs :

· Le soleil se lève sur le dôme.

· Plan sur une pierre tombale très grossièrement taillée sur laquelle nous pouvons lire les inscriptions suivantes : LOME – intendant du dôme – 3068 – 3133.

· Plan plus large ; au pied de la pierre tombale est allongé le corps de LOME.

· Du sable vient recouvrir son visage.

· Plan large : BOISSEAU, pelle à la main, ensevelit le corps. Au pied de la tombe, CHLOE est à genoux, les larmes aux yeux ; à ses côtés se tient IONA, le visage triste. Derrière eux, une petite foule s’est rassemblée pour assister à l’enterrement.

· Derrière la foule, nous reconnaissons CELIAN portant la tunique monochrome et gris clair des intendants du dôme ; il est entouré de soldats. Son visage reste impassible et froid à ce qui est en train de se passer.

Après avoir terminé, BOISSEAU vient se placer derrière CHLOE qui s’est relevée. Gros plan sur le visage de BOISSEAU qui regarde la tombe un court instant ; il pose alors sa main sur l’épaule de CHLOE.

BOISSEAU : Partons…

BOISSEAU part le premier. Il passe à travers la foule qui s’écarte au fur et à mesure que celui-ci avance ; arrivé près de CELIAN, les deux hommes se regardent mais BOISSEAU ne s’arrête pas et continue son chemin vers le dôme.

CELIAN : Professeur ?...

BOISSEAU s’arrête mais ne se retourne pas vers CELIAN qui se trouve derrière lui.

CELIAN : Nous devons parler !

BOISSEAU est toujours de dos ; gros plan sur son visage ; il sourit...

BOISSEAU : Un doute, peut-être...

CELIAN, piqué : Qu’est-ce qui te fait croire ça ?!... 

BOISSEAU ferme les yeux.

BOISSEAU : Ton regard !

CELIAN, sûr de lui : Ah oui ?!... Je n’éprouve pourtant ni doutes, ni remords !

BOISSEAU, souriant, les yeux fermés : Ce n’était peut-être que de la peur, alors !

BOISSEAU repart en direction du dôme.

CELIAN : Attends !

Il s’arrête à nouveau.

CELIAN, hésitant : J’ai... j’ai besoin de ton aide.

BOISSEAU, se retournant vers CELIAN : Mon aide ?!... Je ne crois pas avoir le temps de t’aider, CELIAN !... Il me reste de nombreuses tombes à creuser avant ce soir !

Plan sur le visage de CELIAN.

CELIAN : Je t’attends dans mon bureau.

BOISSEAU sourit et repart vers le dôme. CHLOE et IONA, qui terminaient de se recueillir sur la tombe de LOME, s’en vont également et suivent BOISSEAU. En croisant CELIAN, CHLOE baisse la tête et ne le regarde pas. IONA, elle, s’arrête et regarde CELIAN dans les yeux. 

Gros plan sur le visage de IONA : nous sentons une colère monter en elle ; ses yeux, gris vert au départ, deviennent tout à coup rouge sang.

CHLOE : IONA !... Ne restons pas là !

A l’appel de CHLOE, ses yeux redeviennent gris vert ; la petite MAPSA détourne alors son regard et la rejoint...

Changement de décors : nous retrouvons BOISSEAU, CHLOE et IONA à l’entrée d’un long couloir du dôme.

Légende : ... dernier sous-sol du dôme...

CHLOE : Comment sais-tu que les arches sont ici ?

BOISSEAU : J’avais installé le Slab de GUILLAUME dans une des pièces de ce couloir. Avant mon départ, je descendais ici plusieurs fois par jours avec l’espoir que mes recherches puissent guérir mon fils !... Je rêvais de le voir ouvrir les yeux... de lui parler à nouveau... et ça, STROMBERG le savait !... J’ai compris hier qu’il me demandait dans son message d’y retourner une dernière fois.

CHLOE : Il n’y a pas de salles dans ce couloir, MARC !... Il n’y en a jamais eu !

BOISSEAU : Si, CHLOE... STROMBERG a dû simplement les condamner.

Il s’approche d’un des murs du couloir.

BOISSEAU : De quand datent ces murs en béton ?

CHLOE : De la guerre, je crois... ils ont été construits pour consolider la structure du dôme qui avait tendance à s’affaisser... le sol est très instable par ici.

BOISSEAU : Ils n’existaient pas à mon époque !... La porte que nous cherchons doit se trouver juste derrière !

CHLOE : MARC !... Ce couloir fait plus de 200 mètres de long !... Nous n’aurons jamais le temps de la trouver !

BOISSEAU pose la main sur le mur, puis fermant les yeux, avance le long du couloir.

IONA : Que fait-il ?

Gros plan sur le visage de CHLOE.

CHLOE : Je n’en sais rien !

Changement de décors : nous sommes dans la grande salle du palais d’AKMAR ; le roi est assis sur son trône. NETIS entre, s’approche de lui et le salue.

NETIS : Altesse... les hommes ont accepté la paix. Ils vous attendent ce soir au dôme.

AKMAR : Félicitations, capitaine !... Tu as réussi à convaincre ce vieux fou de LOME !

NETIS : Non, majesté !... J’ai seulement convaincu son sous-intendant, CELIAN, qui a tué LOME parce qu’il n’y croyait pas !

AKMAR : LOME est mort ?!... Je n’en attendais pas tant, NETIS !... Ses idées conformistes auraient été une entrave au processus de paix. Les choses se déroulent à merveille !

NETIS : Peut-être pas, Altesse... BOISSEAU, lui, est toujours vivant et il pense que vous mentez !

AKMAR : Ce n’est pas un problème... au contraire !... Ses doutes vont le pousser à commettre une erreur qui servira notre action !

NETIS : Quelle erreur ?

AKMAR : Je t’expliquerai... mais pour l’heure, réunis tes ministres. Je vous rejoins dès que possible.

NETIS : A vos ordres !

NETIS s’apprête à sortir de la grande salle du palais lorsqu’elle s’arrête et se retourne vers AKMAR.

NETIS : Une dernière chose... m’avez-vous tout dit sur BOISSEAU ?...

AKMAR, les yeux brillant de curiosité : Pourquoi me demandes-tu ça ?

NETIS : Vous l’avez déjà rencontré et... n’aviez-vous rien senti d’étrange ?...

Gros plan sur le visage d’AKMAR : il sourit...

Changement de décors : nous revenons dans le dôme. BOISSEAU marche toujours le long du couloir, les yeux fermés, sa main frôlant le mur ; il a déjà parcouru quelques dizaines de mètres, lorsque tout à coup, il s’arrête et pose ses deux mains et son front sur le béton. CHLOE et IONA le rejoignent.

BOISSEAU : Elle est ici !

Gros plan sur le visage de CHLOE, soucieuse.

CHLOE : Qui es-tu, MARC ?!...

BOISSEAU ne répond pas et reste contre le mur, les yeux fermés.

CHLOE : Réponds-moi !

BOISSEAU : Tu poses cette question comme si tu connaissais déjà la réponse, CHLOE !

CHLOE : J’ai besoin de te l’entendre dire !
BOISSEAU : Comme tous ceux qui n’arrivent pas à se convaincre de ce qu’ils voient !... Comme je n’arrive pas à me convaincre moi-même de ce que je ressens !... Et pourtant... quelque chose grandit en moi depuis que je suis arrivé ici... quelque chose que je ne contrôle pas !

Le dialogue qui suit se passe comme si AKMAR, NETIS, BOISSEAU, CHLOE et IONA se trouvaient dans la même pièce et se répondaient entre eux.

NETIS : ... Il sent notre présence comme nous sentons la sienne... il devance et anticipe les événements comme nous savons si bien le faire !

BOISSEAU : ... Mais je n’ai accès à aucune pensée... ni la vôtre, ni la leur !

NETIS : ... Et lorsque CELIAN l’a mis en joue, je n’avais jamais éprouvé une telle souffrance... un tel danger !

BOISSEAU : ... Je suis si proche d’eux, CHLOE... mais pourtant si différent !

NETIS : ... Se peut-il qu’il soit des nôtres ?!...

BOISSEAU :... Je n’en sais rien !... Cela me parait tellement peu probable !

AKMAR : ... C’est pourtant la question que nous nous posons tous !

IONA : ... Vous trouverez la réponse dans les arches, professeur.

AKMAR : ... Et dans ce cas, nous le saurons ce soir en allant au dôme !... Va NETIS !

NETIS sort de la salle. 

BOISSEAU se penche sur IONA.

BOISSEAU : Lorsque tu m’as vu, la première fois que je suis arrivé ici, LOME t’as demandé qui j’étais... pourquoi as-tu hésité ?

IONA : Parce que je n’ai pu me fier qu’à votre regard... vous m’avez empêché d’accéder à votre conscience, professeur !

BOISSEAU : J’ai pu également mentir à AKMAR sans qu’il le sache !

IONA : Aucun être vivant sur cette planète, homme ou PRELIS, n’est capable de faire ça !

BOISSEAU : Alors il nous reste beaucoup de choses à découvrir !... IONA, va vite nous chercher de quoi casser ce mur !

IONA s’exécute. BOISSEAU se retourne vers CHLOE qui a les larmes aux yeux...

BOISSEAU, désolé : CHLOE...

CHLOE pose un doigt sur sa bouche comme pour lui dire de se taire. Elle prend son visage entre ses mains et l’embrasse... Sur ce, IONA revient en courant avec quelques pioches et autres burins qu’elle pose aux pieds de nos deux amants toujours enlacés.

IONA : Voilà !... J’ai fait aussi vite que j’ai pu !

BOISSEAU, ironique : Merci beaucoup, IONA !

IONA, fière d’elle : Pas de quoi !

Changement de décors : nous sommes dans l’hémicycle de la cité prélissienne. NETIS est assise au centre de la table en demi-cercle avec, à ses côtés, ses ministres. En face d’eux sont réunis les représentants du peuple.

NETIS : Je vous ai tous réunis en cette assemblée extraordinaire pour vous annoncer que nous sommes désormais en paix avec le dôme... la guerre est terminée !

Un tonnerre d’applaudissements envahit la salle.

NETIS : Dès ce soir, au coucher du soleil, une petite délégation accompagnera le roi AKMAR jusqu’au dôme afin d’entamer les négociations avec le nouvel intendant CELIAN.

Tout à coup, AKMAR fait irruption dans l’hémicycle.

AKMAR : Pas une petite délégation, NETIS... une armée !

Tout le monde se lève pour saluer le roi.

AKMAR : Je vous en prie... asseyez-vous mes amis.

NETIS, surprise : Une armée ?!... Mais vous ne risquez pourtant rien, altesse... je peux vous assurer que les hommes désirent la paix !

AKMAR, froidement : Il n’y aura pas de paix, capitaine !... Je t’ai menti !

Changement de décors : BOISSEAU, CHLOE et IONA détruisent le mur en béton à l’aide de piolets et de  burins.

CHLOE : Nous allons finir par nous faire repérer !

IONA : Aucun risque pour l’instant... ils se recueillent tous sur la tombe de LOME.

BOISSEAU : Dépêchons-nous... nous avons bientôt terminé !

En effet, rapidement tout un pan de mur s’effondre et laisse apparaître une vieille porte en ferraille. BOISSEAU s’en approche et appuie sur un bouton se trouvant à côté de celle-ci ; la porte s’ouvre ; nos trois compagnons sont tout d’abord éblouis par la forte luminosité provenant de la salle où se trouvait autrefois le Slab de Guillaume, luminosité contrastant avec la semi pénombre régnant dans les couloirs du dôme. Puis, leurs yeux s’étant habitués, ils pénètrent tous trois à l’intérieur de la pièce ; Celle-ci, de dimension assez importante, est entièrement blanche et vide ; cependant, au fond, se trouve une nouvelle porte, imposante, constituée d’un seul bloc de métal gris et brillant ; bien que tout à fait simple, elle apparaît belle et flambant neuve.

CHLOE : L’entrée des arches !

BOISSEAU, CHLOE et IONA s’approchent de la porte.

CHLOE : Qu’allons-nous faire, MARC ?

BOISSEAU : Je ne sais pas… mais je suis prêt à parier que d’ici ce soir, tout le dôme saura que nous avons trouvé les arches !... La seule chance qu’il nous reste d’arrêter AKMAR est de récupérer le deuxième médaillon avant lui.

IONA, surprise : Vous voulez parler du médaillon que possède mon peuple ?

BOISSEAU : Oui, IONA.

IONA : Ce ne sera pas chose facile, professeur !... Comment comptez-vous vous y prendre ?

BOISSEAU : J’ai ma petite idée... BOISSEAU regarde la porte l’air dubitatif... Mais j’aimerai d’abord savoir où l’on doit placer les médaillons pour ouvrir cette porte.

CHLOE : Nos archives décrivent chaque médaillon comme étant un demi-cercle correspondant à la partie manquante de l’autre. D’après la légende, ils doivent être réunis pour ne former qu’un seul cercle que l’on doit placer au centre de la porte... CHLOE montre un enfoncement en forme de cercle au centre de la porte... Ici !

BOISSEAU : C’est bien ce que je craignais !

CHLOE, étonnée : Pourquoi dis-tu cela ?
BOISSEAU : A cause d’une vieille superstition familiale... 

Nouveau Flash-back : BOISSEAU a maintenant 17 ans ; Il est allongé dans sa chambre et bouquine... MARGOT pousse sa porte et passe juste la tête...

MARGOT : Je peux entrer ?...

BOISSEAU : Je t’en prie, maman.

MARGOT entre dans la chambre de MARC avec dans la main un coffret ; elle s’assoit sur le lit. MARC regarde le coffret, curieux...

BOISSEAU : Qu’est-ce que c’est ?...

MARGOT ouvre le coffret, prend le médaillon qui se trouve à l’intérieur et le tend à MARC.

MARGOT : C’est le médaillon de ton père, MARC... je veux dire de ton vrai père !

BOISSEAU, presque inquiet : Je ne comprends pas ... à qui appartient alors celui que je porte ?!...

MARGOT : Il appartenait en fait à ton grand-père.

MARC prend le médaillon des mains de sa mère et le place en face du sien. Chaque médaillon à la forme d’un demi cercle et réunis ainsi,  prennent la forme d’un cercle.

BOISSEAU : J’ignorais qu’il y en avait deux...

MARGOT : Chaque médaillon est transmis en sautant une génération... celui de ton père reviendra à tes enfants, et le tien aux enfants de tes enfants... pour qu’ils ne soient jamais réunis.

BOISSEAU : Qu’est-ce que tu veux dire par là ?

MARGOT : La transmission de ces médaillons dans ta famille représente la vie, MARC !... Si un jour ils sont réunis, cela signifiera qu’ils n’ont plus de porteurs... et le cercle qu’ils formeront alors sera synonyme de mort !
Fin du flash-back : nous retrouvons BOISSEAU, CHLOE et IONA devant la porte des arches...

BOISSEAU : De mort, CHLOE !... Ce qui pourrait signifier la destruction des arches !

CHLOE : Il n’y a pourtant aucun autre endroit où les placer !... Elle se rapproche de l’entrée... A moins que...

CHLOE passe alors sa main sur toute une partie de la porte se trouvant autour du cercle central.

CHLOE : Des cristaux de nuit du Ier continent !... Ils sont invisibles à la lumière !... MARC, comment éteint-on les néons de cette salle ?

BOISSEAU : En fermant la porte de l’extérieur.

CHLOE : IONA !

IONA sort de la pièce et referme la porte. BOISSEAU et CHLOE sont alors plongés dans l’obscurité lorsque leurs visages sont éclairés par une lueur fluorescente provenant de la porte des arches sur laquelle le dessin suivant apparaît :

CHLOE : Les deux demi-cercles... 

BOISSEAU : Renferme ce secret au plus profond de toi, CHLOE... AKMAR voudra s’en emparer !

Plan sur IONA patientant dans le couloir, devant la porte ; celle-ci s’ouvre ; BOISSEAU et CHLOE sortent de la salle.

IONA : Alors ?...

BOISSEAU : Nous avons trouvé ce que nous cherchions, IONA. Il faut maintenant que je parle à CELIAN.

CHLOE : Attends... faisons un détour par la bibliothèque… j’aimerai vérifier quelque chose.

Changement de décors : nous sommes dans l’hémicycle de la cité prélissienne.

NETIS, fâchée : Vous m’avez menti ?!!...

AKMAR : Je n’avais pas la choix, NETIS !... Les hommes ont une MAPSA... tu n’aurais jamais pu lui cacher la vérité !

NETIS : Mais alors pourquoi cette paix ?!!

AKMAR : Pour faire plier l’ennemi à notre volonté, capitaine... en pénétrant à l’intérieur du dôme, les plaques métalliques ne nous arrêterons plus et nous pourrons enfin accéder aux pensées de tous ses occupants !... Si un seul connaît l’emplacement des arches, nous le connaîtrons aussi !

NETIS : Cela ne nous suffira pas, Altesse... même si nous savons où se trouve la porte, nous ne possédons pas le deuxième médaillon pour l’ouvrir !

AKMAR : Et c’est exactement ce que pense BOISSEAU... c’est pour cela qu’il va tenter de le récupérer avant nous !

NETIS, se levant brusquement : Alors trouvons un moyen de le devancer !

AKMAR, sèchement : Calme-toi, NETIS !... souriant... Nous allons le laisser faire...

Changement de décors : BOISSEAU, CHLOE et IONA sont dans la bibliothèque du dôme ; CHLOE semble fouiller dans les différentes étagères où règnent un désordre sans nom...

BOISSEAU : Qu’est ce que tu cherches, CHLOE ?

CHLOE : Des plans...

BOISSEAU : Des plans ?... 

CHLOE : A les voilà !

CHLOE extirpe deux rouleaux se trouvant sous une pile de bouquins et les déplie sur une des tables de la bibliothèque.

CHLOE : Je vais te montrer... regarde...

Tous trois se trouvent face à un plan du dôme ; CHLOE montre alors du doigt un point bien précis sur la carte...

CHLOE : La porte que nous avons trouvé se trouve ici, contre la paroi nord... celle-ci donnant sur l’extérieur, il apparaît peu probable que les hommes aient pu construire les arches aussi près du dôme dans un sol aussi instable que celui-ci et sans que personne s’en aperçoivent !

BOISSEAU : Mais alors, où se trouvent-elles ?!...

CHLOE, déroulant un autre plan représentant la géographie des sols de la région : D’après cette carte, le seul endroit suffisamment stable et éloigné du dôme pour accueillir une telle structure se trouve ici !

BOISSEAU, regardant le point désigné par CHLOE : Nom de Dieu !

CHLOE : Oui, MARC... exactement là où a été bâtie la cité prélissienne !

BOISSEAU : Alors ce n’était pas un hasard !... Les PRELIS avaient senti la présence des arches en cet endroit précis du continent !

CHLOE : Cela fait plus de 6 siècles qu’elles sont sous leurs pieds... et ils les cherchent encore !

En voulant replier les cartes, la main de CHLOE frôle celle de BOISSEAU ; après un regard complice, d’un geste tendre, nos deux amants s’enlacent et s’embrassent langoureusement... 

IONA, gênée : Visiblement, on a plus besoin de moi !... Elle s’apprête à sortir de la bibliothèque... Je vous attends dans le couloir... je préfère pas voir ça !

BOISSEAU déshabille CHLOE, l’allonge sur une des tables et la regarde tendrement tout en parcourant de sa main son corps entièrement nu ; cependant, en frôlant son ventre, le regard de BOISSEAU change brusquement…

CHLOE : Qu’est-ce qu’il y a ?...

BOISSEAU, souriant : Rien...

Il l’embrasse.
Changement de décors : nous retournons dans l’hémicycle.

NETIS : Sauf votre respect, Altesse, je trouve votre plan très risqué !

Un des ministres : NETIS a raison... si BOISSEAU arrive à ses fins, nous serons impuissants face à une alliance entre les hommes et les MAPSAs !

Un des représentants du peuple, se levant : Mais de quoi avez-vous peur ?!... Ces petites bestioles sont herbivores et de piètres combattants !... En faisant venir les MAPSAs au dôme, BOISSEAU nous apporte le médaillon sur un plateau !

NETIS : Avez-vous oublié la mise en garde de nos ancêtres ?!...

Le représentant du peuple : C’était il y a si longtemps, capitaine !... Même les hommes l’ignorent !

AKMAR, souriant : Et c’est pour ça qu’ils mourront !

Suit une série de petits plans où nous passons alternativement de la bibliothèque du dôme à l’hémicycle prélissien :

· Plan sur la bibliothèque, où BOISSEAU est assis nu sur une des tables ; CHLOE, également nue, est allongée à ses côtés.

· Plan sur le visage d’AKMAR : « Ils mourront car certaines vérités sur les origines de nos peuples seront révélées... »
· Plan sur le visage de BOISSEAU : «  Je dois parler à CELIAN, CHLOE... »
· Plan sur le visage d’AKMAR : « ... Et alors un terrible fléau s’abattra sur le dôme... »
· BOISSEAU et CHLOE sortent de la bibliothèque et rejoignent IONA dans le couloir.
· Gros plan sur le visage d’AKMAR : « ... Celui-là même décrit par nos ancêtres. »
Changement de décors : nous sommes dans le bureau de LOME où CELIAN a désormais pris ses quartiers. BOISSEAU et CHLOE sont assis en face de lui, alors que IONA est recroquevillée dans un coin de la pièce, refusant visiblement de parler au nouvel intendant.

CELIAN, estomaqué : Tu peux me répéter ça, s’il te plait ?!...

BOISSEAU : CELIAN, si nous avons le deuxième médaillon dans notre camp, nous pourrons alors peut-être avoir une chance d’arrêter AKMAR !

CELIAN : Dans l’hypothèse, bien sûr, où celui-ci nous ait menti !... Mais admettons... tu es en train de me dire que pour cela, tu comptes aller demander de l’aide aux MAPSAs ?!...

BOISSEAU, sur de lui : Oui !

CELIAN : Il y a alors sûrement quelque chose que tu ignores !... Les MAPSAs nous haïssent depuis des siècles, BOISSEAU... depuis qu’un homme de la CIRR a abattu ELIA, la toute première !...  Mais tu dois probablement connaître cette histoire…

BOISSEAU : ... Oui... j’étais là le jour où c’est arrivé.

CELIAN : Et tu penses tout de même pouvoir les convaincre ?!...

BOISSEAU : Je le pense !... Vous avez bien réussi à convaincre IONA de vivre avec vous !

IONA, toujours recroquevillée, ne tournant pas la tête pour leur parler : Cela n’a rien à voir, professeur... je suis venu vivre au dôme contrainte et forcée !... Lorsque je vivais dans la forêt, j’ai tenté de faire entendre à mes congénères que les hommes n’étaient peut-être pas si méchants... j’étais curieuse de les connaître... et j’ai été bannie pour ça !... Pour avoir défendu une cause à laquelle je ne crois presque plus !

CELIAN : C’est de la folie, BOISSEAU !... De plus, quelle aide peuvent-elles vraiment nous apporter ?!...

IONA, toujours sans tourner la tête, presque pour elle même : Une grande aide !... puis elle tourne la tête vers CELIAN... Laissez faire le professeur !
CELIAN : Comme tu voudras, BOISSEAU... mais sache que je veux tout de même croire en une réconciliation de nos deux peuples !... J’ai d’ailleurs eu vent de ce que vous avez fait ce matin... A ces mots, CHLOE rougit brusquement... La découverte des arches deviendra le symbole de cette paix !

BOISSEAU regarde un temps CELIAN puis se lève et va rejoindre IONA toujours terrée dans son coin.

BOISSEAU : Où se trouve la forêt où vit ton peuple, IONA ?

IONA : Au sud... pas très loin d’ici...

Dans la série de petits plans suivants, IONA continue de répondre à BOISSEAU.

· Plan sur BOISSEAU quittant le dôme et marchant sur les terres arides du troisième continent. IONA : « Nous avons toujours vécu là-bas... mais les hommes ne nous ont jamais trouvées... »
· Plan sur BOISSEAU arrivant à la lisière d’une petite forêt sauvage où grands arbres, fougères imposantes et autres lianes gigantesque règnent en maître ; il semble que celle-ci, seule au milieu des terres pauvres et asséchées, refuse tout passage ou toute intrusion. IONA : « Entrez dans notre domaine, professeur, et demandez à parler à la reine des lieux : KELA. »
· BOISSEAU, tant bien que mal, tente de se frayer un chemin dans la nature hostile ; tout à coup, une plaque métallique brillant sous les fougères, attire son attention. Il s’approche alors et découvre une pancarte partiellement détruite sur laquelle nous pouvons lire les inscriptions suivantes : PARC ZOOLOGIQUE DE LA CIRR. IONA : «  Et surtout, professeur, n’oubliez pas : même si nous ne pouvons pas lire dans vos pensées, restez sincère... ne lui mentez pas ! »
BOISSEAU arrive soudain dans une petite clairière en forme de cercle où la lumière parvient enfin à percer la végétation et à atteindre le sol en son centre ; il se dirige alors doucement vers le rayon de soleil lorsque tout à coup une voix s’élève de la forêt : « N’avancez plus, étranger ! ». BOISSEAU, surpris, s’arrête et regarde autour de lui, mais ne vois rien.

BOISSEAU : Je désire parler à la reine KELA !

Après ces quelques mots, il tente une nouvelle fois de distinguer quelque chose dans les arbres, mais en vain.

La voix : Qui la demande ?

BOISSEAU : Marc BOISSEAU !

Soudain, la forêt, qui semblait jusque là totalement inerte, prend vie : des dizaines de petites formes apparaissent sur les troncs, les branches et  parmi les feuillages et s’approchent de la clairière. Toute une petite colonie de MAPSA, ayant toute la même apparence que IONA, encercle rapidement le professeur, lorsque brusquement, en face de lui, le cercle s’ouvre pour laisser passer la reine KELA. A la différence des autres, nous pouvons voir sur le visage de la reine les traces des longues années de règne et de sagesse. A l’aide d’un bâton à peine plus grand qu’elle, elle s’approche de  BOISSEAU qui remarque le médaillon autour de son cou.

KELA : Nous nous doutions de votre venue, professeur... même si la présence ici de celui qui a vu mourir ELIA ne présage rien de bon !

BOISSEAU : Vous ne croyez pas si bien dire, Majesté !... Il se pourrait bien que la race des hommes disparaisse ce soir, au coucher du soleil !

KELA : Et en quoi cela nous concerne-t-il ?!...

BOISSEAU : Les PRELIS nous ont proposé une paix... mais je pense sincèrement qu’ils ont la ferme intention de détruire le dôme et les arches qui se trouvent à l’intérieur. Or pour cela, ils ont besoin du médaillon que vous gardez précieusement autour du cou... et ils n’hésiteront pas à vous attaquer pour se l’approprier !

KELA : Merci beaucoup de l’information, professeur... nous serons à l’avenir sur nos gardes !

KELA se retourne et s’apprête à se retirer.

BOISSEAU, surpris par la réaction de la reine : Attendez, Majesté !... Il ne doit pas tomber entre leurs mains !

KELA, tournant juste la tête : Ne vous inquiétez pas... nous saurons nous défendre.

KELA se retire.

BOISSEAU : Reine KELA !... Nous avons besoin de votre aide !

La reine s’arrête et se retourne vers  BOISSEAU.

KELA : Nous y voilà enfin !... se rapprochant de BOISSEAU... Et qu’attendez-vous exactement de nous, professeur ?!...

BOISSEAU : Votre appui !... Nous ne pourrons jamais nous défendre seuls contre AKMAR !

KELIA : Votre sincérité est touchante, professeur... mais nous n’avons cure des problèmes opposant les PRELIS aux humains !... Nous avons eu jadis un léger différend avec la cité prélissienne, mais nous avons su rapidement les convaincre de nous laisser en paix… et c’est ce qu’ils ont fait. Depuis, nous leur faisons confiance... ils sont parfois brutaux, mais ils sont francs. On ne peut pas dire la même chose des hommes !... Vous avez mis en péril notre existence même sur cette planète !... Et si depuis plusieurs siècles vous nous ignorez, c’est simplement parce que vous avez trouvé plus fort que vous !... Mais qu’adviendrait-il de notre peuple si nous vous aidions à redevenir les maîtres sur terre ?!... Recommenceriez-vous à nous persécuter ?!... C’est ce doute qui nous empêche de choisir un camp dans ce conflit dont l’issue probable nous serait plutôt bénéfique... et nous préférons donc rester spectateurs de cette tuerie !

BOISSEAU : Vous ne pouvez pas dire ça !... Si vous êtes ici aujourd’hui, c’est aussi grâce à nous !

KELA, s’énervant : Je vous demande pardon ?!... Vous devez confondre, professeur... vous êtes, certes, à l’origine des PRELIS... mais notre peuple est le fruit d’une lente évolution.

BOISSEAU, surpris : Qu’est-ce que vous dites ?!...

KELA : La nature nous a choisis, professeur... tout comme vous !

BOISSEAU : Mais vous ne pouvez tout de même pas ignorer que...

BOISSEAU s’arrête brusquement ; un certain malaise peut se lire dans son regard...

KELA, suspicieuse : Quoi ?...

BOISSEAU, se reprenant : ... Que c’est moi qui vous ai sauvés !

KELA, surprise : Que me chantez-vous là ?!...

BOISSEAU : Je n’ai pas pu empêcher mes collègues de tirer sur ELIA... mais je savais en revanche qu’elle avait eu une descendance avant de mourir... et je ne leur ai rien dit !... C’est pourquoi vous vivez toujours dans l’ancien parc de la CIRR... dans l’ancien parc des hommes !... Alors que vous le vouliez ou non, Majesté, vous me devez au moins ça !

KELA, piquée : Je ne vous dois rien, professeur !

BOISSEAU : Je laisse votre conscience seule juge…
Gros plan sur le visage de KELA : elle  baisse la tête et ferme les yeux.

KELA : Au coucher du soleil, m’avez-vous dit ?...

BOISSEAU : Oui... c’est à dire dans moins de deux heures !

KELA, relevant la tête et regardant BOISSEAU : Soit, professeur... montrez-nous le chemin du dôme !

Changement de décors : suit une série de petits plans :

· Nous sommes à l’extérieur de la cité prélissienne face à la grande porte d’entrée.

· Celle-ci s’ouvre ; nous découvrons alors au premier plan AKMAR, avec à ses côtés, NETIS ; nous devinons derrière eux des soldats vêtus de rouge.

· AKMAR et NETIS sortent les premiers de la cité, suivis par les soldats dont nous découvrons alors le nombre impressionnant constituant ainsi une véritable  armée.

· Plan large sur le désert ; les PRELIS progressent rapidement vers le dôme ; en arrière plan, le soleil décline peu à peu à l’ouest.

· Plan large sur le dôme où le soleil a pratiquement atteint l’horizon terrestre ; une lumière particulière, rouge sang, domine  la vallée...

· Zoom arrière sur le même plan : AKMAR est au sommet d’un mont rocheux et contemple le paysage.

AKMAR : Nous touchons enfin au but, NETIS !... Prends trois de tes meilleurs hommes et dis-leur de nous suivre... que les autres restent en retrait pour l’instant... Plan sur le visage d’AKMAR... Je tiens à faire une petite surprise au nouvel intendant des lieux !

Plan rapproché sur le dôme : BOISSEAU, CELIAN, CHLOE et IONA sont à l’extérieur, juste devant la porte d’entrée ; le soleil se couche lentement ; la petite délégation composée d’AKMAR, de NETIS et des trois soldats est encore loin mais se rapproche d’eux...

CELIAN, fier : C’est un grand jour, mes amis !... Souvenez-vous en, car l’histoire, elle, ne l’oubliera pas !

BOISSEAU, sceptique : Je n’en doute pas, CELIAN !

CELIAN, se retournant vers BOISSEAU : Cesse d’être ironique, BOISSEAU, et constate par toi-même... AKMAR est seul !... Il signera cette paix... je te prie de ne plus en douter !

Gros plan sur le visage de BOISSEAU qui ne dit rien ; au même instant, la petite délégation prélissienne arrive au pied du dôme.

CELIAN, saluant AKMAR : Majesté !... C’est un véritable honneur de vous recevoir enfin parmi nous !

AKMAR, lui serrant chaleureusement la main : Plaisir partagé, intendant CELIAN !

AKMAR se dirige alors vers BOISSEAU tandis que CELIAN accueille le reste de la délégation...

AKMAR, lui tendant la main : Ravi de vous revoir, professeur !

BOISSEAU ne bouge pas.

AKMAR, ironique et provoquant : Qu’est-ce qui se passe, professeur ?... Est-ce la peur de lire dans mes pensées qui vous empêche ainsi de me saluer ?!...

Devant l’affront, BOISSEAU cède et lui tend également la main... AKMAR la prend et la tire vers lui.

AKMAR, nez à nez avec BOISSEAU de sorte que CELIAN n’entende pas : Vois ta défaite !... Qu’elle te crève les yeux !

BOISSEAU a alors soudainement un flash où il voit tous les habitants du dôme étendus dans le sas d’entrée, morts et baignant dans leur sang.

BOISSEAU, effrayé par la vision : Un fléau ?!...

AKMAR, toujours nez à nez avec BOISSEAU : Oui, professeur... celui du monde d’ELIA !

Puis, tranquillement, AKMAR lâche la main de BOISSEAU et se dirige vers l’entrée du dôme.

AKMAR, plein d’entrain : Allons-y, mes amis !

CELIAN s’apprête à le suivre.

BOISSEAU, paniqué : CELIAN... n’entre pas dans le dôme !

CELIAN, agacé par l’attitude de BOISSEAU : BOISSEAU !... Pourrais-tu te détendre et arrêter d’importuner nos hôtes !

BOISSEAU : Je ne plaisante pas !

CELIAN, maintenant énervé : Moi non plus !... Mais reste dehors si cela te chante et laisse les autres en paix !... Se retournant vers AKMAR... Je vous prie de m’excuser, Majesté…
D’un geste courtois, CELIAN invite AKMAR à rentrer dans le dôme ; BOISSEAU, lui, retient les mains de CHLOE et IONA.

BOISSEAU : Ne bougez pas !

La petite délégation prélissienne pénètre dans le sas d’entrée suivie de CELIAN ; Celui-ci se retourne une dernière fois vers BOISSEAU, lui lance un regard noir, puis referme la porte du dôme.

CHLOE, déboussolée : Qu’est ce qui se passe, MARC ?!...

BOISSEAU : Je n’aurai jamais du demander à la reine KELA de nous aider !

CHLOE : Pourquoi ?!...

BOISSEAU, presque à lui-même : AKMAR sait que je lui ai menti !

CHLOE, tournant la tête : MARC... derrière nous !

BOISSEAU, se retournant : Nom de Dieu... c’est un piège !!!

Plan sur le visage d’AKMAR qui vient d’entrer dans le sas, la porte se refermant derrière lui ; la pièce est alors plongée dans une semi pénombre ; il ferme les yeux...

AKMAR : Ils ont trouvé les arches, NETIS !... Les murailles de ce dôme ont enfin parlé !

Il rouvre les yeux et découvre en face de lui la reine KELA aux côtés de CELIAN ; derrière eux, tous les habitants du dôme et de la forêt sont rassemblés pour accueillir la petite délégation.

AKMAR : Reine KELA !... Quelle surprise de vous trouver ainsi aux côtés des hommes !... Auriez-vous également décidé de leur pardonner ?!...

CELIAN, hésitant, visiblement mal à l’aise : ... J’ai... j’ai convié la reine à venir partager ce grand moment avec nous !

AKMAR, souriant : Vous mentez très mal, CELIAN... mais peu importe !...  Puisque tout le monde est enfin réuni, nous pouvons commencer !

A peine sa phrase terminée, des cris de guerre se font entendre à l’extérieur.

CELIAN, surpris : Qu’est-ce qui se passe ?!...

AKMAR : Une petite surprise !... NETIS, ouvre le sas.

NETIS s’exécute ; à l’ouverture de la porte, CELIAN découvre l’armée prélissienne faisant front à l’entrée du sas ; au premier plan, BOISSEAU, les mains ligotées derrière le dos, CHLOE et IONA sont entourés de soldats...

CELIAN, refusant de croire ce qu’il voit : Qu’est-ce que cela signifie ?!...

AKMAR : Que je prends possession des lieux, mon jeune ami !

CELIAN : Quoi ?!...

AKMAR : Vous êtes touchant de naïveté, CELIAN !... Tout cela ne serait jamais arrivé sous le règne de LOME !

CELIAN : Je ne vous laisserai pas faire, AKMAR... la reine KELA s’est joint à nous pour défendre le dôme !

AKMAR : Je pense qu’elle va rapidement changer d’avis...se tournant vers BOISSEAU... N’est-ce pas professeur ?... A moins qu’elle ne sache déjà la vérité sur sa véritable origine !

KELA, surprise : Quelle vérité ?!...
 AKMAR, se tournant maintenant vers la reine : Les MAPSAs ne sont pas nées d’une lente évolution, comme vous vous plaisez à le croire, Majesté !... Mais, tout comme nous, vous provenez directement des laboratoires de la CIRR !

KELA, déboussolée : Vous mentez, AKMAR !

AKMAR : ELIA a été tuée uniquement parce qu’elle s’était échappée de sa prison... parce qu’elle désirait un peu de liberté... comme le désirait le roi THEO !

CELIAN, paniqué : Les hommes ignoraient cette histoire !

AKMAR : Pas tous, CELIAN... le professeur la connaissait !

CELIAN : BOISSEAU ?!...

Le professeur acquiesce de la tête...

KELA : Petit inconscient !!

Tout à coup, une transformation rapide apparaît sur le corps de la reine puis de toutes les autres MAPSAs : leurs pupilles deviennent rouge sang, des dents acérées apparaissent dans leurs mâchoires, des griffes aiguisées poussent le long de leur doigt et leur peau, au départ toute lisse, devient écailleuse. CELIAN, effrayé par le spectacle terrifiant qui se déroule devant ses yeux, recule de deux ou trois pas... KELA se tourne alors vers lui, lui saute dessus et lui arrache la moitié de la face. En un éclair, toutes les MAPSAs ainsi transformées se jètent sur les habitants du dôme impuissants et les déchiquettent...

Gros plan sur le visage de IONA.

IONA, les larmes aux yeux : Le fléau d’ELIA !

BOISSEAU, paniqué : Pourquoi n’avoir jamais dit que vous étiez capable de ça, IONA ?!...

IONA : Parce que nous avions essayé de l’oublier... nous l’avions enfoui au plus profond de nous-même en espérant qu’il ne ressorte jamais !... Seuls les PRELIS savaient !... Vous avez déterré le mal, professeur !

BOISSEAU, CHLOE et IONA assistent à un véritable carnage excluant les PRELIS…

IONA, s’extirpant des bras de CHLOE : Je dois y aller !

CHLOE : IONA, non !!!

BOISSEAU : Laisse-la, CHLOE… elle accomplie enfin ce pourquoi elle s’est toujours battue !

Arrivée sur le champ de bataille, IONA se transforme également et se jette sur ses congénères... Après en avoir tué une, IONA se retrouve nez à nez avec la reine KELA ; IONA la regarde intensément de ces yeux rouges qui redeviennent peu à peu verts ; dépouillée de ces armes naturelles, IONA baisse la tête et s’agenouille devant sa reine ; KELA s’avance alors vers elle et la tue.

Le massacre est terminé ; tous les hommes du dôme sont morts et gisent à moitié déchiquetés dans leur sang, rappelant ainsi la vision de BOISSEAU lors de la poignée de main avec AKMAR.

Les MAPSAs reprennent peu à peu leur forme naturelle.

AKMAR, applaudissant : BRAVO !... Nous n’aurions jamais fait mieux, reine KELA... beau travail !

KELA, l’oeil rougissant, regardant BOISSEAU et CHLOE, restés à l’écart, protégés par l’armée prélissienne : Il n’est pas terminé !

AKMAR, stoppant KELA dans son élan : Si vous permettez, Majesté... ceux là sont pour moi !

KELA : A votre guise...

AKMAR s’approche de BOISSEAU.

AKMAR : Et maintenant, professeur, conduisez-moi aux arches !

BOISSEAU, résigné, s’avançant légèrement : Suivez-moi, AKMAR…

CHLOE : Mais qu’est-ce qui te prend, MARC ?!... Ne fais pas ça !

BOISSEAU, se tournant vers CHLOE : A quoi bon résister, CHLOE... les dés sont jetés... nous avons perdu !

BOISSEAU se retire ; plan sur le visage de CHLOE qui semble intriguée par la réaction de BOISSEAU…


Changement de décors : nous sommes dans le fameux couloir du dernier sous-sol du dôme ; nous retrouvons BOISSEAU ouvrant la marche, suivit de CHLOE, puis d’AKMAR, de la reine KELA, de  NETIS et d’une vingtaine de soldats. BOISSEAU ouvre d’abord la toute première porte permettant l’accès à la salle. Tout le monde pénètre à l’intérieur et se retrouve face à la porte des arches. 

AKMAR : Reine KELA… pourrions-nous vous emprunter votre médaillon quelques instant, je vous prie ?

La reine des MAPSAs quitte le médaillon et le donne à AKMAR. Lui-même sort le médaillon de BOISSEAU qu’il gardait précieusement dans sa poche et les réunis.

AKMAR à NETIS : Place les médaillons ainsi réunis au centre de la porte, NETIS…

NETIS les prend et s’apprête à les placer. CHLOE se tourne alors vers BOISSEAU, inquiète ; celui-ci ne dit rien mais nous comprenons dans son regard qu’il décide de détruire les arches plutôt que de les offrir aux PRELIS. Malheureusement, AKMAR croise les yeux de CHLOE remplis de doute … NETIS s’apprête à placer le cercle…

AKMAR : NETIS !... Arrête !

NETIS retient son geste in extremis.

AKMAR : Il semble que le professeur ne nous ait pas tout dit !... S’approchant de lui… Y aurait-il un piège, professeur ?...

BOISSEAU : Non, AKMAR !... C’est le seul moyen d’ouvrir les arches !

AKMAR : Je ne peux lire dans vos pensées, professeur, mais je ne suis pas encore totalement idiot !... se tournant vers CHLOE… Mais peut-être que votre amie, elle, sait quelque chose... Il s’approche d’elle, le regard malsain… Je vais bien trouver un moyen de la faire parler !

La main d’AKMAR frôle alors la joue de CHLOE…

BOISSEAU : Arrêtez !

Au contact de la peau de CHLOE, AKMAR retire soudainement sa main et fronce les sourcils, le regard soucieux. Il tourne alors la tête vers BOISSEAU…

AKMAR, troublé :… Je vous écoute, professeur...

BOISSEAU : Que quelqu’un ferme la porte de cette salle de l’extérieur…

AKMAR fait  un signe de la tête à un de ses soldats qui s’exécute. La lumière s’éteint et le fameux schéma des deux demi-cercles apparaît sur la porte des arches…

BOISSEAU : Ils ne doivent jamais être réunis... Jamais !

NETIS place alors chaque médaillon séparément. Brusquement, une pénombre totale envahit la salle quelques secondes lorsqu’un rayon de lumière intense apparaît sur la porte et la coupe en deux verticalement.

FIN DU CHAPITRE IV
La légende des deux arches


Le cycle BOISSEAU

Chapitre V : Le roi maudit
Légende en haut de page : « Laboratoire du pôle biologie et génétique de la CIRR – Unité II – Le 23 février 2461... 30 ans avant que le Pr BOISSEAU ne découvre la MCRC... »

Le plan qui suit est unique et a pour dimension la quasi-totalité de la planche : nous sommes dans une pièce secondaire face à une immense vitre devant laquelle sont placées quatre personnes que nous voyons de dos et que nous ne reconnaissons pas ; de l’autre côté de cette vitre se trouve un grand laboratoire de recherche où plusieurs chercheurs, tous vêtus de blanc, s’affairent à différents postes de travail ; au centre de cette pièce, nous distinguons un tube cylindrique en verre de deux mètres de hauteur, reposant sur une base métallique ; à l’intérieur du tube, rempli d’une sorte de liquide amniotique, se trouve un foetus d’environ 6 mois dont le cordon ombilical est relié à la base de la « couveuse ».

Légende en bas à gauche de cette planche : « Messieurs... voici le tout premier clone instable arrivé à maturité foetale... le premier d’une longue liste !... »

Petite case en bas à droite de la planche : Gros plan sur le foetus ; légende : « Et comment allez-vous appeler ces... choses ?!... »... Petite case noire... « PRELIS »
Planche suivante : Légende : « Extrait du journal de Guillaume BOISSEAU... »

Le dessin représente une page manuscrite sur laquelle nous pouvons lire ceci :

26 août 2513
Mon père doit rentrer de son long périple dans un petit peu plus d’un mois... il me tarde de le revoir !... Mais en attendant, je dois me concentrer sur mes travaux... sur ces PRELIS. Face à la complexité de leur génome, je décide d’entamer une nouvelle phase d’expériences en incubant les cellules souches prélissiennes avec un virus connu pour son pouvoir destructeur vis à vis des cellules humaines. J’aimerais ainsi en savoir un peu plus sur leur capacité d’adaptation, leur comportement en un milieu hostile... je ne pourrai bien sûr jamais utiliser concrètement cette arme biologique, mais les résultats m’apporteront certainement des réponses sur leur formidable résistance moléculaire. J’ai un moment pensé que les mutations quasi permanentes dont elles font l’objet pouvaient représenter une faille... de telles modifications l’auraient été pour les gènes de n’importe quelle espèce sur terre, entraînant forcément une ou plusieurs aberrations chromosomiques !... Mais ce n’est pas le cas pour les PRELIS... ces changements leur sont toujours bénéfiques... certainement le fruit d’une communication cellulaire inconnue jusqu’à présent...

30 août 2513

Résultats de l’incubation des cellules souches de THEO avec le virus MCIA (Mort Cellulaire par Initiation de l’Apoptose).

En moins de 24 heures, les cellules de THEO ont trouvé le moyen de contrer le virus !... En effet, alors que 100 % des cellules humaines ont été décimées, il reste quelques îlots colorés en vert (témoin de cellules vivantes) sur une mer colorée en noir (témoin de cellules mortes) dans la boite de pétrie. Il aurait fallu des siècles pour observer un tel phénomène chez nous !... Comment la pression sélective d’un organisme peut-elle entraîner des modifications aussi radicales chez les PRELIS ?!... C’est incroyable !...

2 septembre 2513

J’ai réussi à isoler les quelques cellules vivantes de l’expérience précédente et les ai mélangées à de nouvelles cellules souches. Après contact avec le virus, les résultats sont sans appel : quelques îlots noirs sur une mer verte... c’est comme si les cellules devenues résistantes par la force des choses avaient transmis leur savoir aux autres !... Mon hypothèse sur une nouvelle forme de communication cellulaire se confirme... et il se pourrait donc que la faculté télépathique des PRELIS ne soit que la partie émergée de l’iceberg !... Je dois désormais axer mes recherches là-dessus...

3 septembre 2513

STROMBERG est inquiet... les massacres perpétrés par THEO depuis plusieurs mois s’intensifient et la menace se rapproche dangereusement du dôme. Un conseil extraordinaire doit se réunir demain matin afin de faire un point sur la situation. Je ne me fais guère d’illusion... nous allons devoir aménager les arches. Nous avions tant espéré ne jamais les utiliser... mais je suis encore trop loin de la solution ... je n’avance pas assez vite... et le temps joue cruellement contre nous !

4 septembre 2513

La décision a été prise à l’unanimité... demain, quelques centaines d’hommes, de femmes et d’enfants seront tirés au sort pour pénétrer dans les arches et être plongé en hibernation artificielle... mais pour combien de temps ?!... Nous n’en savons rien !... Ou du moins... je n’en sais rien... car malheureusement, cela ne dépend que de moi et de l’avancée de mes travaux !... J’ai parfois la conviction d’être sur le bon chemin, mais... plus j’avance et plus je me rends compte que ces créatures sont parfaites... sans faille... et je finis même par douter de trouver un jour le moyen de les contrer !... Je ne dois pas y penser !

15 septembre 2513

Les arches sont prêtes... nous fermons les portes dans quelques heures... il ne manque plus que moi !... J’ai passé ces 10 derniers jours à transférer tout ce dont j’avais besoin pour mes recherches... et je n’ai donc pas travaillé... mais je reprendrai mes expériences dès demain... plus serein... et certainement plus en sécurité qu’ici, dans le dôme !

Fin de la page manuscrite...

Changement de plan : Nous voici revenus dans la fameuse pièce où se trouve l’entrée des arches. Nous y retrouvons BOISSEAU, CHLOE, AKMAR, NETIS, la reine KELA et une vingtaine de soldats. NETIS place chaque médaillon séparément sur la porte. Une pénombre totale envahit alors la salle quelques secondes lorsqu’un rayon de lumière intense apparaît et coupe la porte en deux verticalement. Celle-ci s’ouvre lentement et laisse apparaître un immense tunnel en béton bordé de lumière sur toute sa longueur. 

AKMAR, surpris : Qu’est-ce que cela signifie ?!... Où sont les arches ?!...

BOISSEAU, s’approchant de l’entrée : Au bout de ce couloir, AKMAR... car contrairement à ce que nous pensions, elles n’ont pas été construites à proximité du dôme, mais beaucoup plus au nord... gros plan sur son visage... juste sous votre cité !

AKMAR : THEO le savait !... Il avait senti leur présence !

BOISSEAU, le regard toujours tourné vers le tunnel : C’est probable, oui... votre premier roi, le fondateur de la cité prélissienne, avait visiblement un pouvoir plus aiguisé que le vôtre !... Votre race s’affaiblit au fil des siècles, AKMAR... je le sens !... Vous n’êtes plus que l’ombre de ce qui était autrefois une grande puissance !

AKMAR, irrité : Parlez-vous de ce peuple qui vous domine depuis près de 6 siècles ?!... De cette cité et de son roi qui viennent d’écraser la dernière résistance humaine et qui s’apprêtent à anéantir ce qui représentait votre dernière chance ?!... Est-ce bien cela, professeur ?!... Petit arrogant !... Comment oses-tu !... Je pourrais t’éliminer d’un claquement de doigt !

BOISSEAU, se retournant vers AKMAR : Mais nous savons tous deux que tu ne pourras jamais le faire !... Aucun membre de ta cité ne le peut !

AKMAR : C’est exact... tu es malheureusement intouchable !... Alors pourquoi n’en profites-tu pas pour nous terrasser une bonne fois pour toutes ?!...

Gros plan sur le visage de BOISSEAU qui ne répond pas...

AKMAR, souriant : Tu pensais peut-être pouvoir nous le cacher... mais nous savons fort bien que cette immunité est réciproque... tu ne peux pas nous tuer !

CHLOE, surprise de la révélation d’AKMAR : Qu’est-ce que vous dites ?!...

AKMAR, souriant : Le voile est en train de tomber, BOISSEAU !

BOISSEAU, calme, se retournant vers l’entrée du tunnel : Pour ne laisser place qu’à un ramassis de mensonges !... La vérité ne sera pas belle à voir, AKMAR... ne sois pas trop pressé de la découvrir !

AKMAR : Au contraire ! Je languis, professeur !... Alors cessons de discuter et allons-y !

AKMAR rejoint BOISSEAU à l’entrée du tunnel menant aux arches... la reine KELA reste en retrait...

KELA : AKMAR !

AKMAR, se retournant vers la reine KELA : Majesté ?...

KELA : Je ne viens pas avec vous !... Le rôle que nous devions jouer s’arrête ici... à ses portes. Nous devons rentrer et oublier ce que le dôme a réveillé en nous !

AKMAR : Partez en paix, reine KELA... les hommes ne seront désormais qu’un mauvais souvenir !

Il s’agenouille pour saluer la reine.

Plan sur le visage de BOISSEAU se trouvant face au tunnel. Plan sur le tunnel.
Plan sur le visage de GUILLAUME. Celui-ci se trouve à la même place que BOISSEAU dans la pièce, face au couloir menant aux arches... à ses côtés nous reconnaissons STROMBERG ; à ses pieds se trouve un sac.

STROMBERG : Il est temps, mon garçon…

GUILLAUME porte alors ses mains à son cou et retire son médaillon. Il le tend à STROMBERG.

GUILLAUME : Tenez...

STROMBERG prend le médaillon dans sa main et le regarde...

STROMBERG : J’espère rouvrir ces portes le plus vite possible, GUILLAUME !... Dépêche-toi de trouver une solution pour arrêter ces monstres.

GUILLAUME, prenant son sac : THEO n’arrivera jamais au dôme, Mr STROMBERG... je vous le promets !

STROMBERG, presque à lui même : Puisses-tu avoir raison !
Gros plan sur le visage de STROMBERG ; il regarde GUILLAUME pénétrer dans le tunnel...

STROMBERG : GUILLAUME !... Attends !

GUILLAUME se retourne vers STROMBERG qui prend quelque chose dans la poche de sa veste.

STROMBERG : J’allais oublier de te remettre ceci...
Il tend alors à GUILLAUME un objet de petite taille correctement emballé dans un bout de tissu.

GUILLAUME : Qu’est-ce que c’est ?...

Sans attendre la réponse de STROMBERG, le jeune homme ouvre le petit paquet et découvre alors un revolver... 

GUILLAUME, surpris : Je ne comprends pas...

STROMBERG : Il n’y a rien à comprendre, mon garçon !... Cette arme appartient à ton père. Nous la lui avions confisquée peu avant son départ.

GUILLAUME, regardant le revolver : L’arme avec laquelle...

STROMBERG : Oui, GUILLAUME !... Je l’ai gardée précieusement dans mon bureau durant toutes ces années... probablement par superstition !... Mais ce n’est plus à moi de veiller sur elle maintenant... prends-en bien soin !

GUILLAUME lève lentement les yeux vers STROMBERG...

GUILLAUME, après un temps : Qu’est-ce qui vous fascine tant chez mon père ?!... Vous me parler tout le temps de lui... de ses travaux... vous gardez cette arme par « superstition », arme avec laquelle il a tenté de se supprimer !... Peut-être étais-je trop jeune, mais je ne me souviens pas que mon père m’ait parlé une seule fois de vous !... Avouez que c’est troublant...

STROMBERG, souriant : Non, GUILLAUME!... Tu as simplement encore beaucoup de choses à découvrir... et j’espère pouvoir un jour t’en parler !

GUILLAUME sourit à son tour et s’en va. Après quelques mètres, il se retourne une dernière fois ; STROMBERG se trouve à l’entrée et le regarde  partir...

Plan sur le tunnel ; NETIS et la vingtaine de soldats qui l’accompagne ont pris la tête du groupe ; suivent AKMAR, CHLOE et BOISSEAU ; ce dernier se retourne vers l’entrée du tunnel et voit la silhouette de STROMBERG les regardant partir...

BOISSEAU, à lui même : Je finis par comprendre ce que vous m’avez caché, Mr STROMBERG !... Voyez où tout cela va nous mener !

CHLOE arrive derrière lui et lui pose tendrement la main sur l’épaule...

CHLOE : A qui parles-tu ?...

BOISSEAU, sans bouger, le regard toujours tourné vers l’entrée du tunnel : A personne...

Plan sur l’entrée des arches : la reine KELA se trouve à la place de STROMBERG...

CHLOE : MARC… Regarde moi…

BOISSEAU se retourne vers CHLOE...

CHLOE, tendrement : Que t’arrive-t-il mon amour ?... Ton regard est en train de changer !... Il y a encore quelques heures, tu savais à peine qui tu étais... tu doutais... tu refusais d’admettre d’être un des leurs... (elle pose sa main sur son visage)… alors que maintenant, ton visage est rongé par les certitudes !... Que s’est-il passé ?...
BOISSEAU : Leur présence, CHLOE... leur présence me révèle les secrets de ma propre vie !

CHLOE : Quels secrets ?

BOISSEAU : Pardonne-moi, CHLOE, mais je ne peux rien te dire pour l’instant !...  Toute cette histoire n’est encore qu’un vaste labyrinthe dans ma tête... et seul GUILLAUME connaît véritablement le chemin. Je te demande juste de me faire confiance…

CHLOE : Je t’aime, MARC...

BOISSEAU prend CHLOE dans ses bras... En rouvrant les yeux, il découvre que AKMAR s’est détaché du groupe qui avançait dans le tunnel et les attend...

BOISSEAU : Allons-y, CHLOE...

La porte des arches se referme derrière eux.
Changement de plan : Nous revenons à la page manuscrite...
16 septembre 2513

Je viens de prendre place dans mon nouveau laboratoire… celui-ci se trouve légèrement en hauteur, creusé dans la roche... je surplombe ainsi la salle principale où se trouvent tous les Slabs... et... malgré toutes ces personnes non loin de moi, je dois avouer que je me sens bien seul !... Mais je n’ai pas le temps de me lamenter !...  J’attaque aujourd’hui une nouvelle série d’expériences : je vais incuber de nouvelles cellules provenant de différents PRELIS avec le virus MCIA… j’aimerais ainsi savoir si toutes les souches prélissiennes se comportent comme celles de THEO, considéré comme l’homme fort de la rébellion...

25 septembre 2513

Je suis dans une impasse... quelle que soit l’origine cellulaire, les résultats sont inlassablement les mêmes et identiques à ceux obtenus avec les cellules de THEO : une incroyable faculté de résistance liée à une formidable communication cellulaire... Cependant, quelque chose m’intrigue : comment se fait-il qu’il y ait aussi peu de différences alors que chaque PRELIS est unique ?... En effet, chaque clone fabriqué à la CIRR était en fait issu d’un seul type cellulaire provenant d’un des deux parents qui en avaient fait la demande. Quel que soit l’organe où la cellule souche était prélevée, la RDPC et la MCRC, cette dernière inventée par mon père, permettaient dans un premier temps la réactivation de l’ensemble des gènes pour rendre la cellule pluripotente, puis une stimulation de croissance accélérée entraînait la formation d’un embryon. Celui-ci était alors placé dans une couveuse (un tube cylindrique rempli de liquide amniotique) pendant 7 mois... chaque enfant issu de cette technique n’avait donc pour identique qu’un seul de ses deux parents. La grande avancée de la MCRC résidait en sa rapidité d’exécution... qui est devenue rapidement un défaut en raison d’un taux d’erreur assez important lors du remaniement des gènes. Si l’aberration obtenue était considérée comme néfaste sans être létale, le clone était dit « instable » ... cependant, la probabilité que la MCRC reproduise la même erreur deux fois de suite sur le même gène était quasi nulle... or me voici en présence d’une centaine de souches comportant le même caractère !... Je vais procéder à un séquençage comparatif de l’ADN des souches prélissiennes pour y voir plus clair... j’aurai les résultats dans 6 jours. En attendant, je questionnerai AGATHE sur les différents travaux que mon père a pu réaliser sur les PRELIS...

Fin de la page manuscrite... 

Plan sur le nouveau laboratoire de Guillaume : C’est une salle assez petite, d’environ 20 m², creusée directement dans la roche ; les quatre murs sont donc en pierre et de surface très irrégulière. La paillasse de GUILLAUME s’étant sur deux côtés de la pièce ; sur le troisième côté, se trouve une immense vitre donnant sur la salle principale que l’on ne peut voir pour l’instant et une ouverture à même le mur, permettant l’accès aux Slabs ; enfin, sur le dernier côté, au fond, se trouve une deuxième ouverture donnant sur une petite salle où GUILLAUME peut dormir, manger et se détendre... 

La paillasse et les instruments qui se trouvent dessus sont entièrement blancs ; parmi ces derniers, nous pouvons reconnaître un microscope très sophistiqué, une étuve, deux centrifugeuses, plusieurs autres appareils à l’aspect futuriste permettant notamment le séquençage cellulaire et enfin une hotte, dispositif comprenant un système d’aspiration placé au-dessus d’une petite paillasse protégée des quatre côtés par des plaques en verre, permettant à GUILLAUME de travailler en milieu non contaminé. Enfin sur le mur, au-dessus de la paillasse, se trouve un écran plat de grande dimension.

Légende : 26 septembre 2513, soit 7 jours avant que THEO ne prenne possession du dôme, le 3 octobre…
GUILLAUME est assis dans son fauteuil, face à l’écran, les pieds sur la paillasse...

GUILLAUME : AGATHE... peux-tu me donner toutes les données que tu possèdes sur les clones instables issus de la MCRC, je te prie ?
Gros plan sur l’écran sur lequel s’affiche « 3 192 534 réponses... ».

AGATHE : Vous devez affiner votre demande, GUILLAUME...

GUILLAUME : Donne moi juste les clones instables issus de la MCRC arrivés à maturité fœtale.

Gros plan  sur l’écran : « 0 réponse... »

GUILLAUME, intrigué : Jouerais-tu sur les mots, par hasard ?!... Remplace « clones instables » par PRELIS...

Gros plan sur l’écran : « 0 réponse... »

GUILLAUME, très surpris : Qu’est-ce que ça veut dire, AGATHE ?!...

AGATHE : Je n’ai rien concernant les mots clés demandés.

GUILLAUME : Tu te fous de moi ?!... Trouve tout ce que tu as sur les PRELIS.

Gros plan sur l’écran : « 1 réponse trouvée... »

GUILLAUME : Une seule ?!... Affiche cette réponse sur l’écran…

Gros plan sur l’écran : « Premier PRELIS issu de la RDPC le 19 mai 2461 – dossier confidentiel »...

GUILLAUME, estomaqué : La RDPC !!!... Aucun PRELIS ne provient de la RDPC... tous les clones instables issus de cette première technique de clonage étaient systématiquement détruits !

AGATHE : Mes données sont  pourtant formelles.

GUILLAUME : Ai-je accès aux dossiers confidentiels ?

AGATHE : Non, GUILLAUME...

GUILLAUME : Alors affiche-moi tout ce que mon père a fait sur les PRELIS de 2487 à 2503...

Gros plan sur l’écran : « 0 réponse... »

Plan sur le visage de Guillaume...

GUILLAUME : Ouvre tous les fichiers concernant Marc BOISSEAU...

Gros plan sur l’écran : « accès refusé »...

GUILLAUME : J’en étais sûr !... AGATHE, appelle immédiatement Mr STROMBERG, je te prie !

AGATHE : De suite, GUILLAUME...

Le visage de STROMBERG apparaît alors sur l’écran...

STROMBERG : Content de te voir, GUILLAUME !... Dis-moi que tu as une bonne nouvelle à m’annoncer !

GUILLAUME : Malheureusement pas encore, Mr STROMBERG !... Mais j’irais certainement plus vite si l’on arrêtait de me cacher certaines choses !

STROMBERG : De quoi parles-tu ?

GUILLAUME : Des clones instables que mon père a laissé se développer... qu’en avez-vous fait ?!

Gros plan sur le visage de STROMBERG qui ne répond pas...

GUILLAUME : Répondez-moi, Mr STROMBERG !

STROMBERG : Ils n’ont jamais existé, GUILLAUME !... Ils ont tous été détruits, sans que ton père le sache.

GUILLAUME : Quoi ?!... Mais alors d’où proviennent THEO et les autres ?!... AGATHE vient de me dire que le seul PRELIS fabriqué à la CIRR est issu de la RDPC et date de mai 2461 !

STROMBERG : Et elle a raison, mon garçon...

GUILLAUME : Pourquoi ne m’avez-vous rien dit ?

STROMBERG : Parce que ce dossier est classé secret, GUILLAUME... personne n’est au courant !... Et j’espérais que tu puisses trouver le moyen d’arrêter ces monstres sans déterrer toute cette histoire !

GUILLAUME : J’ai pourtant besoin de savoir, Mr STROMBERG ! 

STROMBERG : Je te donne accès à tous les dossiers de la CIRR... mais sache que tout n’est pas répertorié. Nous avons fait les choses de sorte qu’elles soient oubliées, GUILLAUME... tu devras encore chercher !

GUILLAUME : Pourquoi ne pas me dire de suite tout ce que vous savez ?

STROMBERG : Cette ligne n’est pas sécurisée... c’est trop dangereux !... Une dernière chose mon garçon… pardonne-moi pour ce que tu découvriras !

L’écran s’éteint brutalement sur ces quelques mots...

Gros plan sur le visage de GUILLAUME...

GUILLAUME : AGATHE... dis-moi tout ce que tu sais sur ce 19 mai 2461 !
Changement de décors : Nous sommes dans le tunnel menant aux arches ; NETIS, AKMAR et BOISSEAU ouvrent la marche, suivis de près par CHLOE et la vingtaine de soldats...

AKMAR, se tournant vers BOISSEAU : Tu finis enfin par accepter !

BOISSEAU : Quoi que tu puisses penser, AKMAR, sache que tu es très en deçà de la vérité !

AKMAR : Qu’as-tu besoin de nous cacher, BOISSEAU ?... Tu es un des nôtres désormais !

BOISSEAU, souriant : Tu n’as toujours rien compris !

CHLOE, marchant juste derrière eux, regarde NETIS et découvre son arme accrochée à son ceinturon ; une envie furieuse de s’en emparer lui traverse alors l’esprit. Tout à coup, AKMAR et NETIS tournent en même temps la tête en direction de CHLOE et la regardent, l’oeil noir ; celle-ci, gardant son sang froid, soutient leurs regards tout en faisant mine de ne pas comprendre leur réaction à son égard.  

BOISSEAU, se tournant vers AKMAR : Qu’est-ce qui se passe ?...

NETIS et AKMAR finissent par détourner lentement leurs regards de CHLOE...

AKMAR : Rien...

En un éclair, CHLOE se jette alors sur NETIS, la bloque par derrière en passant son bras autour de son cou, et lui vole son arme qu’elle braque sur sa tempe...

BOISSEAU : CHLOE, non !

CHLOE : Que personne ne bouge ou je lui explose la tête !

BOISSEAU, désemparé : Ne fais pas ça !

CHLOE : Pars sauver les arches, MARC !... Ils ne peuvent rien contre toi !

BOISSEAU : Ils vont t’abattre comme un chien !

Soudainement, NETIS éclate de rire...

NETIS : Tu t’es trompé de cible, petite... AKMAR me sacrifiera pour atteindre son but s’il le faut !... Et tu mourras aussi !

CHLOE : Peu importe ma vie !... Fais ce que je te dis, MARC... pars !

BOISSEAU ne bouge pas ; il est calme et regarde CHLOE tendrement...

CHLOE, les larmes aux yeux : MARC... je t’en prie... va-t-en !
BOISSEAU : Tu dois vivre, CHLOE... tu dois vivre pour porter notre enfant !

AKMAR, se retournant brusquement vers BOISSEAU : Quoi ?!...

CHLOE, bouleversée : Qu’est-ce que tu viens de dire ?...

BOISSEAU, s’approchant de CHLOE : Tu es enceinte, CHLOE... et mon devoir est désormais de veiller sur toi !... Alors pose cette arme…

CHLOE, tout en fixant BOISSEAU de ses yeux humides, lâche lentement NETIS et laisse tomber son arme... elle s’agenouille alors et fond en larmes en se tenant machinalement le ventre... BOISSEAU s’accroupit en face d’elle et prend son visage dans ses mains...

CHLOE, levant le regard : Pardonne-moi !

BOISSEAU sourit et l’embrasse...

Changement de décors : Nous sommes dans le laboratoire de GUILLAUME ; celui-ci est assis dans son fauteuil et regarde son écran sur lequel nous pouvons voir la photo d’une des « couveuses » de la CIRR, dispositif en forme de tube cylindrique dans lequel les foetus clonés terminaient leur croissance ; à côté de la photo se trouve un long texte aux caractères minuscules que nous ne pouvons lire...

AGATHE : 19 Mai 2461... naissance dans l’unité II du pôle biologie et génétique de la CIRR du premier PRELIS provenant d’un clone instable issu de la RDPC. Après 534 échecs, les scientifiques de l’époque avaient enfin réussi à donner vie à un oeuf possédant une anomalie génétique provoquée par la réactivation des gènes dormants de la cellule souche. Visiblement, cette anomalie n’a entraîné aucune malformation physique. Par la suite, un séquençage minutieux de son ADN a été effectué mais les résultats n’ont jamais été répertoriés dans les fichiers de la CIRR.

GUILLAUME : Qui est à l’origine de ce projet ?

La photo change sur l’écran où apparaît maintenant le visage de STROMBERG...

AGATHE : W.M. STROMBERG... A cette époque, il était professeur et directeur du pôle biologie et génétique. Il venait de terminer sa thèse de recherche sur les différentes conséquences que pouvait entraîner une modification ponctuelle et ciblée du génome humain. Il avait d’ailleurs reçu pour ses différents travaux...

GUILLAUME, coupant AGATHE : Qui est ce tout premier PRELIS ?

La photo change à nouveau sur l’écran : le visage de BOISSEAU apparaît...

AGATHE : Mr STROMBERG lui donna le nom de MARC BOISSEAU…

GUILLAUME, blême : Nom de Dieu !... AGATHE, ouvre immédiatement tous les dossiers concernant  BOISSEAU !

Case noire. 

Suit une série de petites séquences représentées sous forme de « flash » : 

· Plan sur une « couveuse » de la CIRR dans laquelle se trouve un foetus, rappelant ce que nous avons déjà vu au début du chapitre V

· Plan sur un jardin où un petit garçon de six ans, portant un médaillon autour du cou, est allongé sur l’herbe et dessine (chapitre IV)

· Plan sur un jeune homme de 17 ans assis sur son lit ; en face de lui se trouve sa mère qui lui tend un médaillon (chapitre IV)

· Plan sur un salon totalement désordonné où nous pouvons voir un homme, de dos, assis sur un fauteuil (chapitre I)

· Plan sur la fameuse pièce de la CIRR où BOISSEAU et ANDERSON sont allongés nus, l’un en face de l’autre (chapitre II)

· Plan sur une salle entièrement blanche, dans laquelle se trouve un Slab ; BOISSEAU pose sa main sur la vitre à travers laquelle nous reconnaissons GUILLAUME (chapitre III).

Case noire.

Changement de plan : Nous revenons à la feuille manuscrite...

28 septembre 2513

C’est la cinquième fois que je vomis en deux jours... des spasmes incontrôlables qui me permettent d’évacuer toute ma haine, ma colère... mon impuissance face à tout ce que je viens de découvrir. 
Je me rends compte aujourd’hui que toute la vie de Marc BOISSEAU n’est qu’un vulgaire mensonge auquel il a toujours cru !... Auquel nous avons tous cru !... Ses parents n’ont jamais existé... les médaillons n’étaient qu’un conte destiné à nourrir l’imagination d’un enfant un peu perdu et à lui inventer une famille et un passé !... Son travail à la CIRR avait été décidé et arrangé par la direction dès le départ !... Sa femme, Camille, n’était qu’un agent du pôle de renseignement à la solde de STROMBERG !... Et moi... moi... je n’étais qu’un pauvre orphelin que l’on a mis entre les mains de BOISSEAU en lui faisant croire que c’était son enfant !... Je ne suis donc pas le fils d’un PRELIS... mais ça, encore, je l’aurais peut-être supporté !... Ce qui m’écoeure le plus, c’est de travailler jour et nuit pour trouver le moyen de tuer un homme qui a passé des années à chercher le moyen de me sauver la vie !... Je ne peux cependant pas arrêter ce que je suis en train de faire... une guerre a éclaté et menace l’espèce humaine !... Tout ce que je souhaite aujourd’hui, c’est que le fruit de mes recherches puisse stopper ceux qui sont à l’origine de cette tuerie... j’anéantirai ces PRELIS... mais BOISSEAU n’en est pas un à mes yeux... et j’espère qu’il sera épargné !

Changement de plan : suivent deux petites séquences : 

· Légende : 29 septembre 2513... 4 jours avant la prise du dôme...

· GUILLAUME est assis à sa paillasse et ensemence à l’aide de son microscope  quelques boites de pétrie sur lesquelles nous pouvons lire le nom de BOISSEAU. 

· GUILLAUME place les boites sur lesquelles il vient de travailler dans une étuve où se trouve déjà de nombreuses autres boites portant les noms de THEO, ONIS et d’autres.

Changement de plan : Nous revenons à la feuille manuscrite...

30 septembre 2513

J’ai demandé, hier, à ce qu’on me fasse parvenir des cellules souches de BOISSEAU et je les ai mises en culture... elles seront prêtes dans 3 jours. Je les incuberai alors avec le virus MCIA pour voir si j’obtiens les mêmes résultats qu’avec les autres souches prélissiennes. Beaucoup de choses m’échappent encore !... Si BOISSEAU a été crée avec la RDPC, j’imagine que les autres proviennent aussi de la même technique... malheureusement, rien n’est répertorié... et ce caractère de résistance commun m’intrigue. Je verrai bien ce que donneront les prochaines expériences...

Changement de décors : Plan sur une petite salle de réunion du dôme où sont réunis autour d’une table tous les directeurs de pôles... au bout de cette table, nous reconnaissons STROMBERG, debout... 

Légende : 3 Octobre 2513... 10h02...

STROMBERG : Chers amis... je vous ai réunis en cette assemblée extraordinaire pour vous faire part des dernières nouvelles que m’a transmis le pôle de renseignement... et je préfère vous le dire tout de suite, elles ne sont pas bonnes !... Tout d’abord, le jeune BOISSEAU n’a toujours pas trouvé le moyen de stopper nos ennemis. Or la menace se précise... THEO pourrait atteindre le dôme dans les prochaines heures... et nous savons tous ici de quoi il est capable !... C’est pourquoi je propose que le deuxième médaillon soit mis en sécurité…

Pr ARAL : Où ça ?

STROMBERG : Là où les PRELIS ne pourront jamais le trouver... dans l’espace !... Je compte laisser le Pr BOISSEAU encore quelques temps dans les étoiles !

Pr ARAL : Sans le prévenir ?!...
STROMBERG : Si... je le préviendrai. La NC2 n’est plus qu’à une heure de la terre, et HUGO, l’ordinateur de bord, doit réveiller le professeur dans une vingtaine de minutes... je prendrai alors contact avec lui.

Un autre directeur : De toutes façons, avons-nous le choix ?!

STROMBERG : Vous l’avez, chers collègues... vous avez tous le choix !... Mais désormais le temps presse... et je dois prendre une décision !... Qui est pour cette solution ?!...
Plan sur la salle de réunion : tous les directeurs de pôles lèvent la main...

Changement de plan : Nous sommes dans le laboratoire de GUILLAUME...
Légende : 3 octobre 2513... 10h19...

GUILLAUME est debout, face à la hotte, et travaille à sa petite paillasse, entourée de plaques hermétiques en verre, grâce à des gants en plastique épais ; ceux-ci sont accrochés à l’une des plaques, l’ouverture se trouvant à l’extérieur. Bien que la manipulation soit délicate, GUILLAUME verse avec dextérité le contenu d’un tube à essai sur lequel nous pouvons lire « MCIA », dans une boite de pétrie portant le nom de « BOISSEAU ». Une fois terminé, il referme la boite à l’aide d’un couvercle plastique, la met de côté, en saisi une nouvelle et répète l’opération...

Changement de plan : Nous sommes de nouveau dans le dôme...

Légende : 3 octobre 2513... 10h23...

STROMBERG est assis dans un fauteuil, face à un moniteur sur lequel nous pouvons voir le visage de BOISSEAU...

STROMBERG : Nous n’avons pas le choix, professeur ! Un conseil d’urgence vient de se réunir et nous avons pris la décision…

BOISSEAU, le coupant, très énervé : Mais j’en ai rien à foutre de votre conseil, STROMBERG ! Faites-moi rentrer immédia…

STROMBERG, le coupant : Ecoutez-moi Marc BOISSEAU ! Vous ne pouvez pas imaginer ce qui se passe ici ! Personne ne le pouvait !... Mais nous estimons qu’il nous reste peut-être un petit espoir… et cet espoir nous le plaçons en vous et loin de cette planète… du moins pour l’instant… c’est pourquoi vous ne rentrez pas !
Changement de plan : Nous revenons dans le laboratoire de GUILLAUME...
Légende : 3 octobre 2513... 10h26...

GUILLAUME se trouve toujours à sa paillasse et s’apprête à mettre un couvercle sur une nouvelle boite qu’il vient de terminer. Cependant celle-ci lui échappe et tombe sur la flamme du bec benzen au-dessus duquel il travaille. Il tente alors de la rattraper, mais une épaisse fumée noire s’échappe déjà de celle-ci et son contenu est entièrement carbonisé. Il la referme tout de même et la laisse de côté.

GUILLAUME : Ca suffit pour aujourd’hui !... Celles que je viens de faire me suffiront...

GUILLAUME prend alors quatre boites de pétrie sur lesquelles est inscrit le nom de BOISSEAU, se dirige vers l’étuve et l’ouvre. Tout à coup, une immense fumée noire s’échappe de la porte ; surpris, il la dissipe rapidement à l’aide de sa main et s’approche de l’étuve afin de constater les dégâts...

Gros plan à l’intérieur de l’appareil : plusieurs boites portant les noms de THEO, ONIS et d’autres PRELIS sont entièrement brûlées...

Gros plan sur le visage de GUILLAUME qui se tourne vers la hotte : gros plan sur la boite « BOISSEAU » qu’il avait laissé de côté...

GUILLAUME, le regard s’illuminant : Nom de Dieu !

Il pose alors les quelques boites qu’il avait dans la main et se précipite dans son fauteuil...

GUILLAUME : AGATHE... donne-moi les résultats du séquençage comparatif des souches prélissiennes, je te prie...
Un schéma complexe que nous ne pouvons déchiffrer apparaît sur l’écran... Gros plan sur le visage de GUILLAUME...
GUILLAUME, médusé : AGATHE... un message de toute urgence pour la CIRR !

AGATHE : Je vous écoute, GUILLAUME...

GUILLAUME : « Faites rentrez BOISSEAU immédiatement ! »... 

AGATHE : Envoi impossible... toute les boites de réception sont bloquées.

GUILLAUME : Appelle directement STROMBERG !

Changement de décors : Nous sommes dans une des salles de contrôle du dôme...

Légende : 3 octobre 2513... 10h37...

Plan sur un bouton rouge vif qui s’allume... zoom arrière : Plan sur STROMBERG de face ; tristesse et colère le submergent ; ses yeux se remplissent de larmes ; derrière lui, nous distinguons le bouton rouge toujours allumé...

STROMBERG : Regarde-moi bien THEO... et lis dans mes pensées !... Que celles-ci te hantent jusqu’à la fin de tes jours !... Soyez tous maudits !

STROMBERG sort alors un pistolet de sa poche de pantalon et se tire une balle dans la tête.

Plan sur le visage de THEO, paraissant effrayé par ce qu’il vient de voir dans la tête de STROMBERG.

THEO : Tuez-les tous !

Les PRELIS s’exécutent et font un véritable massacre dans la pièce. 

Plan sur le bouton rouge se trouvant non loin de là où était assis STROMBERG.

THEO, de rage, détruit à mains nues toutes les consoles se trouvant à sa porté. Case noire.

Changement de plan : Nous retournons dans le laboratoire...

AGATHE : Personne ne répond, GUILLAUME…

GUILLAUME, agacé : C’est pas vrai !... Envoi-moi sur l’écran les images du dôme provenant des caméras extérieures...

Le dôme apparaît sur l’écran de GUILLAUME : d’immenses colonnes de fumée noires s’échappent des plaques métalliques...

Plan sur le visage de GUILLAUME, impuissant, spectateur du désastre se déroulant devant ses yeux...
GUILLAUME : C’est trop tard !... Tu as échoué, GUILLAUME... et manqué à ta parole !

De son fauteuil, il ouvre un tiroir et y  prend un objet que nous ne voyons pas...

Nouveau plan : GUILLAUME descend les escaliers menant à la salle principale où se trouvent tous les Slabs. En bas de cet escalier et juste au-dessous de la vitre de son laboratoire, se trouve au sol, une forme hémisphérique représentant un petit dôme entièrement métallique et de 1m50 de diamètre. Il s’en approche et pose sa main dessus ; la plaque hémisphérique se scinde alors en deux à partir du sommet, s’ouvre et laisse apparaître un petit coffret posé sur une colonne en pierre de 1 mètre de hauteur. GUILLAUME l’ouvre et y dépose le fameux objet que nous ne voyons toujours pas...

Plan sur le visage de GUILLAUME...

GUILLAUME : Voilà, Mr STROMBERG... tout a été fait selon vos désirs. Le fruit de mes recherches se trouve désormais dans ce coffret... dans cette deuxième arche... celle qui mettra définitivement fin à la guerre entre les hommes et les PRELIS !

GUILLAUME referme le coffret, recule de quelques pas et laisse les plaques métalliques reformer le petit dôme. La voix d’AGATHE retentit alors dans la salle principale...

AGATHE : Votre Slab est opérationnel, GUILLAUME. Les arches seront plongées dans l’obscurité dans quelques minutes...

GUILLAUME lève la tête et regarde une dernière fois l’entrée du tunnel menant aux arches...

Changement de plan : Nous sommes dans le tunnel où nous retrouvons AKMAR et BOISSEAU ouvrant la marche, suivis de près par NETIS et CHLOE, puis les soldats. Tout à coup, AKMAR s’arrête et lève verticalement les bras comme pour empêcher les autres de passer...

NETIS, surprise : Que se passe-t-il, Majesté ?...

AKMAR : Nous y sommes enfin !

En face de lui, à quelques pas, les lumières éclairant le tunnel s’arrêtent brutalement pour laisser place à un trou noir béant. AKMAR s’approche lentement comme attiré par le vide et coupe sur son passage un petit faisceau lumineux se trouvant à hauteur des genoux. Brutalement, une lumière intense apparaît et envahit les lieux ; d’abord ébloui, AKMAR protège ses yeux à l’aide de son bras... puis l’abaissant lentement, il finit par découvrir ce qu’il attendait depuis des années. CHLOE, NETIS, BOISSEAU et les soldats le rejoignent...

Devant eux se dresse majestueuse la salle principale des arches : une sorte de grotte immense où le temps semble s’être arrêté depuis plusieurs millénaires... une grotte que personne n’a foulé depuis plus de 6 siècles... un spectacle à la fois stupéfiant et émouvant : plusieurs centaines de Slabs, tous recouverts d’une fine couche de glace et de calcaire, sont éparpillés sans ordre apparent çà et là au milieu de stalactites et de stalagmites atteignant parfois plus de 1 mètre de long... Slabs qui au milieu de ce paysage prennent l’aspect d’oeufs fossilisés faisant corps avec le sol rocailleux.

Au fond de la salle, taillée dans la pierre, nous distinguons l’entrée imposante d’une salle secondaire, semblable aux anciens temples ou bibliothèques grecques, où semble être entreposés livres, peintures et sculptures, vestiges d’une civilisation perdue...

Sur le côté, proche de la paroi droite de la salle, nous retrouvons le petit dôme métallique au pied des escaliers que GUILLAUME avait descendu pour la dernière fois voici 600 ans...

Tous sont médusés par la beauté du site ; cependant, le regard de BOISSEAU est attiré par un des Slabs se trouvant non loin de la forme hémisphérique. Celui-ci, contrairement aux autres, n’a pas été touché par le temps et parait flambant neuf ; à ces côtés, il aperçoit GUILLAUME se déshabillant. Gros plan sur le visage de BOISSEAU qui semble être le seul à le voir. Le professeur s’approche alors lentement, laissant le petit groupe derrière lui ; GUILLAUME, nu, entre dans le Slab qui se referme et se rempli de liquide bleu ; BOISSEAU est tout proche lorsque, en un clin d’oeil, le Slab se recouvre de calcaire et de glace et revêt son habit tissé par le temps.

Surpris par la vision, BOISSEAU pose délicatement sa main sur la fine couche fossilisée ; tout à coup, une lumière paraissant provenir du Slab éclaire la coquille de l’oeuf. BOISSEAU retire alors sa main et constate que la chaleur produite par la lumière fait fondre la pellicule de glace recouvrant l’appareil et fragilise la couche calcaire qui finit par se craqueler puis par tomber. Le Slab ainsi dévêtu se vide alors de son liquide et la porte s’ouvre ; à l’intérieur, BOISSEAU aperçoit GUILLAUME, nu et inconscient. 

Emu, le professeur extirpe délicatement le jeune homme de son caisson et l’allonge sur la pierre. CHLOE, AKMAR et NETIS les rejoignent alors que les soldats restent légèrement en retrait... 

BOISSEAU, prenant la tête de GUILLAUME dans ses mains : GUILLAUME... j’ai tellement attendu et espéré ce moment !

Touché, BOISSEAU embrasse GUILLAUME encore inconscient sur le front ; celui-ci ouvre alors lentement les yeux et un « BOISSEAU » à peine audible sort péniblement de sa bouche ; les deux hommes se regardent. Mais, subitement, le regard du professeur change, la méfiance ayant remplacé l’émotion ; il retire sèchement les mains de sa tête et se lève...

BOISSEAU, froidement : CHLOE... rhabille-le, je te prie !

CHLOE, très surprise par la réaction de MARC : Qu’est-ce qui se passe ?

BOISSEAU, très sec : Rien ! Fais ce que je te dis !

BOISSEAU se recule légèrement. CHLOE récupère les vêtements du jeune homme et s’approche de lui ; celui-ci s’est allongé de côté, en position foetale et tremble de tout son corps...

GUILLAUME, les yeux mi-clos : Où suis-je ?

CHLOE, tout en le rhabillant : Dans les arches... nous venons de te réveiller d’un long sommeil, GUILLAUME.

GUILLAUME, regardant CHLOE : Qui êtes-vous ?

CHLOE, douce : Une amie... je m’appelle CHLOE.

GUILLAUME : La guerre est terminée ?

CHLOE, laissant échapper un sourire : Oui...

Rassuré et réchauffé par la voix et les gestes tendres de CHLOE, GUILLAUME ne tremble plus et sort rapidement de son sommeil. Il est maintenant rhabillé et tente de se redresser mais ses membres totalement ankylosés le rappellent à l’ordre ; surpris par la douleur et l’inefficacité de ses muscles, il se laisse tomber à terre...

GUILLAUME : Combien de temps suis-je resté en hibernation ?

BOISSEAU, froidement : Plus de 600 ans, GUILLAUME !

GUILLAUME : Quoi ?!...

Toujours allongé, il tente par réflexe de tourner la tête pour regarder autour de lui ; il aperçoit alors AKMAR, NETIS et les soldats...

GUILLAUME : Qui sont ces gens ?!

AKMAR, s’approchant de GUILLAUME : Tu ne nous reconnais pas, petit ?... Nous avons peut-être quelque peu changé depuis 6 siècles !

GUILLAUME, pris d’effroi : C’est pas vrai !... La guerre est bel et bien terminée mais... nous l’avons perdue !

AKMAR, tout sourire, s’accroupissant aux côtés de GUILLAUME : Exactement !... Maintenant que les présentations sont faites, dis-moi où se trouve la deuxième arche !

GUILLAUME ne répond pas...

BOISSEAU : Dis-lui, GUILLAUME !... Il n’hésitera pas à te tuer !

Résigné, d’un geste de la tête, GUILLAUME montre le petit dôme métallique. AKMAR se relève et se dirige vers la forme hémisphérique...

AKMAR : Comment l’ouvre-t-on ?

GUILLAUME : Je dois passer ma main sur la plaque.

AKMAR : Alors qu’attends-tu pour le faire ?!

CHLOE : Il ne peut pas bouger, AKMAR !

AKMAR : BOISSEAU... va aider ton fils !

BOISSEAU, se tournant vers AKMAR : Ce n’est pas mon fils !... Ne parle pas de choses que tu ne sais pas !
CHLOE, surprise, à GUILLAUME : Qu’est-ce qu’il vient de dire ?!...

GUILLAUME ne répond pas et regarde BOISSEAU stupéfait ; celui-ci s’approche de lui, le prend par les épaules et le conduit en le soutenant jusqu’au petit dôme. Là, GUILLAUME passe sa main sur la plaque ; épuisé par les quelques efforts qu’il vient de faire, il s’assoit, avec l’aide du professeur, contre le mur en pierre au-dessus duquel se trouve son labo. La forme hémisphérique s’ouvre. AKMAR, émerveillé, découvre alors le coffret et s’approche lentement...

AKMAR, ému : Qui a-t-il dans cette arche, GUILLAUME ?

GUILLAUME, froidement : Votre perte, AKMAR !
AKMAR s’arrête d’avancer : doute et crainte l’envahissent rapidement. Il fait alors un signe à un des soldats du groupe resté à l’écart...

AKMAR : Toi... viens par ici !

Le soldat s’empresse de rejoindre son roi...

AKMAR : Ouvre ce coffret !

L’ardeur du soldat s’évanouit aussitôt ; contraint d’obéir à AKMAR, il s’avance timidement vers le précieux écrin, y  pose délicatement ses mains tremblantes et l’ouvre. AKMAR fait discrètement deux pas en arrière... et contre toute attente, le soldat semble étonné de ce qu’il y découvre à l’intérieur...

AKMAR, impatient : Alors ?!... Que vois-tu ?!... Parle !
Le soldat : Je ne comprends pas, Majesté... il n’y a qu’un vieux revolver !

AKMAR, déboussolé : Quoi ?!...

D’un bond, le roi rejoint le soldat, le pousse violemment et regarde le coffret ; il pousse alors un rire moqueur et forcé, une sorte de spasme de soulagement...

AKMAR, le revolver à la main, se tournant vers GUILLAUME : Alors c’est ça ton arme suprême, mon garçon !... Et tu penses pouvoir tous nous tuer avec cet engin ?!...

BOISSEAU, presque à lui-même : J’avais donc raison !

BOISSEAU, qui jusque là était resté en retrait, s’avance d’un pas décidé vers AKMAR...

BOISSEAU : Cette arme m’appartient, AKMAR... donne-la moi !

AKMAR, malicieux et joueur : Pourquoi la désires-tu ?

Avant même qu’AKMAR ait terminé sa phrase, BOISSEAU lui envoie un coup de poing d’une extrême violence dans la mâchoire ; surpris par le geste et la force du professeur, le roi lâche le revolver et tombe à terre, KO…

BOISSEAU, regardant AKMAR : Parce que je suis ton roi ! (Il se tourne lentement vers GUILLAUME, toujours allongé contre le mur)... Un roi maudit !

GUILLAUME : Depuis quand le sais-tu ?

BOISSEAU : Depuis peu !... Comment as-tu découvert la vérité, GUILLAUME ?

GUILLAUME : Par hasard !... Je travaillais sur tes propres cellules lorsqu’un jour, par inadvertance, j’en ai brûlé quelques-unes... et à ma grande surprise, toute une partie de mes échantillons provenant d’autres souches prélissiennes était partie en fumée...

Flash-back : GUILLAUME est devant l’étuve d’où sort une épaisse fumée noire ; il se tourne alors vers la hotte : gros plan sur la boite de pétrie sur laquelle est inscrit le nom de « BOISSEAU » qu’il avait laissée de côté. Il pose les quelques boites qu’il avait dans la main et se précipite dans son fauteuil...

GUILLAUME : AGATHE... donne-moi les résultats du séquençage comparatif des souches prélissiennes, je te prie...
Un schéma complexe que nous ne pouvons déchiffrer apparaît sur l’écran...

AGATHE : Tous les prélèvements que vous m’avez donnez ont en commun 50% de leur génome, GUILLAUME...

Fin du Flash-back : plan sur le visage de GUILLAUME allongé contre le mur des arches...

GUILLAUME : Je savais que tu étais le tout premier... une sorte de prototype... ce que j’ignorais en revanche c’est que STROMBERG avait fait un prototype parfait ! Toutes les autres tentatives d’obtenir un clone instable par RDPC ne furent qu’échecs... c’est pourquoi il décida de croiser tes cellules avec des clones stables en te faisant croire que les résultats provenaient de la MCRC !... Il voulait pérenniser son oeuvre !... Malheureusement, l’exceptionnel et le commun ne pouvaient se marier... et il n’obtint que des choses imparfaites qui ont déclencher une guerre et l’ont gagnée !

BOISSEAU : STROMBERG connaissait-il le lien qui nous unissait tous ?

GUILLAUME : Non... tout le monde l’ignorait !... Le croisement avec des souches normales toutes différentes faisait de chaque PRELIS un être unique... mais ils possédaient tous un dénominateur commun !... Et je n’ai compris que trop tard ce que tu leur avais transmis... une dépendance vitale... toutes les cellules prélissiennes sont intimement liées aux tiennes !... A leur cellule mère !... Une communication cellulaire parfaite !

BOISSEAU : Pourquoi n’as tu pas détruit toutes mes cellules ?

GUILLAUME : Cela n’aurait servi à rien... je ne possédais que des échantillons !

Gros plan sur le visage de BOISSEAU, abattu... il s’agenouille par terre...

CHLOE, les larmes aux yeux : Qu’est-ce que tout cela signifie, MARC ?!...

BOISSEAU, regardant l’arme qu’il tient dans sa main : Que ma vie a été fabriquée !... Que tout cela ne serait jamais arrivé si j’avais pu, ce jour-là, appuyer sur cette maudite gâchette !... il lève la tête et regarde CHLOE... Que leur mort passe obligatoirement par la mienne !

Il lève lentement l’arme et l’approche de sa tête...

CHLOE, dans un soupir : Non...

AKMAR, qui a repris ses esprits, se lève péniblement derrière BOISSEAU...

CHLOE : MARC !... Derrière toi !

BOISSEAU n’a pas le temps de réagir : AKMAR lui envoi un violent coup de pied dans la main et le ceinture avec les bras ; l’arme lui échappe et atterri non loin de CHLOE... 
AKMAR : Soldats !... Aidez-moi !

En un clin d’oeil, plusieurs soldats vont à la rescousse de leur roi et immobilisent BOISSEAU qui tente de se débattre. AKMAR le lâche et se met de côté...

AKMAR : Je ne peux pas te laisser faire ça, BOISSEAU !... Il faut que tu vives pour que notre peuple subsiste et continue de régner sur cette planète !... Nous te mettrons dans un Slab et t’installerons dans notre musé... tel un trophée !

Durant le petit discours du roi, CHLOE profite de l’inattention de NETIS pour discrètement s’emparer de l’arme qui était tombée tout près d’elle, puis en un éclair, la pointe sur AKMAR ; par réflexe, NETIS sort son revolver et le pointe sur la tête de CHLOE...

CHLOE, la volonté dans ses yeux : Ai-je choisi la bonne cible, cette fois-ci, NETIS ?!... Jette ton arme ou tu n’auras plus de roi !

Devant la détermination de CHLOE, AKMAR lève la main, faisant signe à NETIS de se rendre. Celle-ci s’exécute...

AKMAR : NETIS n’est plus armée, CHLOE... calme-toi !... Ne fais pas ça !

BOISSEAU : Ne l’écoute pas, mon amour !... Tire !

CHLOE tient son revolver à deux mains, prête à tirer...

CHLOE, les larmes aux yeux : Je n’y arrive pas...

BOISSEAU, tendre : Il le faut, CHLOE... tire !... Je t’en prie !

CHLOE, à bout de nerf : Je ne peux pas !... Doucement... Je ne peux pas...  puis en hurlant... Noooooooooooon !!!!

Elle détourne alors son arme d’AKMAR, vise et tire...

Plan sur BOISSEAU : il s’agenouille... la poitrine en sang...

BOISSEAU, tentant de faire un dernier sourire à CHLOE : Merci, mon amour…

Il tombe par terre, mort...

CHLOE tombe à genou et fond en larme...

AKMAR et NETIS restent immobiles et sans voix, subjugués par le geste de CHLOE. Mais tout à coup, une douleur atroce les envahit : leur peau blanche se noircit peu à peu comme dévorée par le feu qui finit par apparaître sur leurs membres ; rapidement leurs corps se transforment en véritable torche. Les quelques soldats qui les avaient accompagnés subissent le même sort...

Au même moment, un grondement sourd retentit dans la salle principale, comme un tremblement de terre ; CHLOE lève la tête...

Plan sur la cité prélissienne : un brasier géant consume tout ce qui auparavant était verdoyant et plein de vie... jusqu’aux habitants de la petit ville. Les habitats coniques s’effondrent les uns après les autres pour terminer en apothéose avec le palais du roi déchu...

Plan sur la lisière de la forêt sauvage où vivent les MAPSAs : La reine KELA s’apprête à pénétrer dans son domaine quand le grondement l’interpelle ; elle se retourne et voit au loin les restes de la cité qui n’est plus que poussière. Une de ses congénères s’approche d’elle...

La petite MAPSA : Les hommes ont visiblement gagné, ma reine !... C’est désormais fini !

KELA, les yeux fermés : Non... ce n’est pas terminé !

Changement de plan : Nous revenons dans la salle principale des arches. Les corps d’AKMAR, de NETIS et des soldats ne sont plus que cendres. CHLOE est assise à côté du corps de BOISSEAU et pleure ; GUILLAUME, lui, qui était jusqu’alors impuissant, tente de se relever, y arrive tant bien que mal et rejoint CHLOE...

GUILLAUME : Je suis désolé, CHLOE...

CHLOE, se retournant vers GUILLAUME : Tu n’as pas à l’être... tu n’y es pour rien !

GUILLAUME : Tu étais enceinte, n’est-ce pas ?...

CHLOE, lâchant un petit sourire : Mais je le suis toujours, GUILLAUME !... Je porterai l’enfant de Marc BOISSEAU !

GUILLAUME, désolé : CHLOE... il est mort !... Et il a emporté avec lui toute la vie qu’il t’a donné !

CHLOE, se touchant le ventre : Non, GUILLAUME !... Jusqu’à maintenant tu as parlé de croisement génétique... de communication cellulaire... de choses qu’il n’a jamais voulues et qu’il a subies toute sa vie !... Moi je te parle d’amour... 

GUILLAUME lui touche l’épaule amicalement et s’apprête à s’en aller vers son labo...

CHLOE, regardant le corps de BOISSEAU : GUILLAUME !... Pourquoi MARC a-t-il réagit de la sorte vis-à-vis de toi ?...

GUILLAUME : Je pense qu’il a découvert que je n’étais pas son fils...

CHLOE, se tournant vers GUILLAUME : Je ne crois pas... parce que ça, il le savait déjà !

GUILLAUME, tout à coup rempli de doute : Je... je vais ouvrir les Slabs !

Il quitte la salle principale et monte dans son labo. Celui-ci se trouve dans un état plutôt bien conservé, à part une épaisse couche de poussière recouvrant sa paillasse et les plastiques protégeant tous les appareils. Après avoir grossièrement nettoyé une console se trouvant à l’entrée, il appuie sur plusieurs boutons qui semblent fonctionner correctement...

GUILLAUME: AGATHE ?... Est-ce que tu m’entends ?...

AGATHE : Oui, GUILLAUME...

Il s’approche de sa paillasse et pose le pouce sur une plaque blanche...

GUILLAUME : Procède à une identification sanguine, je te prie...

Les résultats s’affichent sur l’écran où apparaît la photo de GUILLAUME avec à côté le texte suivant :

« Identification réussie : sang appartenant à Guillaume BOISSEAU, mort de longue maladie le 27 avril 2512... »

GUILLAUME ferme les yeux et tape de colère sur la paillasse avec le poing...

GUILLAUME : Les dossiers me concernant sont-ils répertoriés, AGATHE ?...

AGATHE : Non...

GUILLAUME, rouvrant les yeux : Vous aviez raison, Mr STROMBERG... il me reste encore beaucoup de choses à découvrir !

Il s’approche alors de la vitre du labo et regarde la salle principale...

GUILLAUME : Déclenche la procédure de réveil, AGATHE...

Plan sur CHLOE dans la salle principale : elle est debout et regarde GUILLAUME à travers la vitre...

Plan sur le visage de BOISSEAU, mort...

Suivent alors trois plans successifs du Chapitre I :

· BOISSEAU est assis dans son fauteuil chez lui. Il lève son bras et pointe le revolver sur sa tempe tout en regardant DEMA dans les yeux...

· DEMA, livide : Ne faites pas ça !
· Plan sur la gâchette sur laquelle le doigt de BOISSEAU pousse lentement...

· Case noire.
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